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MOT DE LA PRÉSIDENTE 

 

Bonjour à tous,  

Le printemps approche à grands pas, et les oiseaux 

seront bientôt de retour. J’espère que 2014 vous appor-

tera de nouvelles espèces que vous pourrez ajouter à 

votre journal d’observations. 

Je vous informe qu’il y a eu du « mouvement de person-

nel » au sein du  conseil d’administration. Nous avons 

eu la démission de Sylvia Lessard et de Francine Beau-

soleil. Nous sommes donc maintenant six membres au 

CA. Si vous souhaitez vous joindre à nous, vous êtes les 

bienvenus.   

En décembre, nous avons également eu la démission de 

Claudette Bégin. Elle était responsable des commandi-

taires depuis plus de cinq ans. Nous avons donc perdu 

une excellente collaboratrice. Fort heureusement, Jean-

Pierre Gilbert a bien voulu prendre la relève, par intérim. 

Notre nouvelle trésorière, Micheline Leclerc, de même 

que Lise Turgeon reçoivent une formation pour le logiciel 

Sage 50 qui remplace Simple comptable. Cette forma-

tion permettra de maintenir la bonne gestion des livres 

comptables de la SLOE et de continuer à vous offrir des 

activités stimulantes et des conférences enrichissantes. 

Pour terminer, cette année, nous aurons un party des 

bénévoles afin de remercier les personnes qui 

s’impliquent généreusement en donnant de leur temps. 

Ce party a lieu tous les deux ans. 

Lise Turgeon 

 

AU SOMMAIRE DE CE NUMÉRO 
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Et plus encore… 
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Serge Chenard, Gaétane Cormier, Suzanne Leblond, Lucie Paquette, Alexandra Therrien, Diane Rosa, 

Dee-Anne Boisvert , Bernard Jolicoeur, Mireille Croteau 
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MOT DE LA RÉDACTION 

Après un hiver riche en oiseaux, qui nous a donné l’occasion de 

prendre l’air et de sillonner notre belle région, voici le printemps, 

plein lui aussi de promesses. 

Pour commencer cette saison en beauté, Le Jaseur met en 

vedette le Moqueur roux. En plus d’approfondir vos connais-

sances sur ce bel oiseau, vous pourrez, dans ce bulletin,  lire le 

compte rendu d’une sortie à la forêt Domtar, constater que plu-

sieurs records d’observation ont été fracassés à l’automne, 

apprendre comment aménager votre jardin pour qu’il attire en-

core plus d’oiseaux et voir quelques belles photos prises par 

nos membres. 

Nos annonces pour trouver de l’aide pour Le Jaseur ont porté 

fruit, Danielle Mercier a participé à la mise en pages de ce nu-

méro et fera celle du numéro de l’été. MAIS il y a un autre pro-

blème de taille… Entre-temps, j’ai décidé de tirer ma révérence 

et de quitter le comité de rédaction du Jaseur. Je ne remplirai 

donc plus les fonctions de responsable de la mise en pages et 

de rédactrice en chef. Je vais cependant continuer à rédiger 

des chroniques, corriger des textes et réviser la copie finale. 

Bref, je reviens à la case départ. 

Si on ne trouve personne, j’assumerai le rôle de rédactrice pour 

un dernier numéro à l’été, mais après? Danielle ne continuera 

pas seule, il faut à tout prix trouver quelqu’un, sinon l’avenir du 

Jaseur est en péril… J’avais pris ce poste en attendant, et c’est 

déjà mon troisième numéro. 

Vous sentez-vous l’âme d’un rédacteur ou d’une rédactrice en 

chef?  N’hésitez pas, vous pourrez compter sur une équipe 

dynamique de collaborateurs, réviseurs, photographes pour le 

contenu. Je serai là pour vous guider et Danielle s’occupera de 

tout ce qui concerne la mise en page. C’est une belle expé-

rience!  

Sylvie Thiboutot 

Le Jaseur est un beau bulletin qui nous renseigne sur les activi-

tés régionales mais aussi locales. Grâce à lui, j’ai découvert des 

endroits agréables et accessibles pour pratiquer l'ornithologie 

près de chez moi. Ce serait dommage qu'il disparaisse du pay-

sage. En participant à la mise en pages de ce numéro, j'ai ap-

pris des choses intéressantes. Je remercie d'ailleurs Sylvie 

pour sa patience. Notre bulletin est présentement sur le «respi-

rateur artificiel ». La suite ne dépend pas de moi.   

 

Danielle Mercier 
 

Veuillez prendre note de la nouvelle adresse courriel du Ja-

seur :  bulletinlejaseur@hotmail.com  



Société de loisir ornithologique de l’Estrie                                                                                                           Le Jaseur, printemps 2014 

 
 

5 
 

OBSERVATIONS SAISONNIÈRES 

 

AUTOMNE 2013 (DU 1ER AOÛT AU 31 NOVEMBRE) 

Par Sylvain Latulippe avec la précieuse collaboration de Lina Corriveau 

 

Voici le résumé des observations saisonnières pour l'automne 2013. Vous constaterez que douze records ont été fracas-

sés : cinq records pour une date d'observation hâtive et sept autres pour des nombres maximums d'individus. 

Lorsqu'il est temps de rédiger la section « Mentions inusitées et rares » de cette chronique, il m'est parfois difficile de 

déterminer quelles mentions je dois conserver ou retirer afin de limiter la longueur de celle-ci entre cinq et six pages. Pour 

celle-ci, j'ai failli à ma tâche. Cette chronique compte presque huit pages. Cela s'explique probablement du fait que les 

observateurs sont très bien informés de la présence d'espèces rares par le forum Ornitho-Sloe et que beaucoup s'em-

pressent d'aller les admirer et en plus, à plusieurs reprises. On peut en conclure que le forum Ornitho-Sloe  est très utile 

et efficace. 

Merci à nos 68 observateurs qui ont effectué 347 heures d’observation pour un total de 196 espèces. Cette liste com-

prend 444 feuillets et 4890 mentions. 

Date d'observation tardive record 

Espèce Record Date N
bre

 Endroit Observateurs 

Grive à dos olive 
Nouveau 2013-11-25 1 Sherbrooke C. Turcotte VdR 

Ancien 2009-10-30 1 Magog B. Turgeon 

Viréo de Philadel-
phie 

Nouveau 
2013-09-29 1 

Magog, Marais de la Ri-
vière aux Cerises É. Tremblay 

Ancien 2013-09-28 1 Scotstown R. Gauvin 

Viréo à tête bleue 
Nouveau 

2013-10-19 1 
Val-Joli, Station d'épura-
tion 

F. Langlois, E. Langlois, S. Lan-
glois 

Ancien 1991-10-18 1 Île du Marais D. Fon, C. Van 

Engoulevent 
d'Amérique 

Nouveau 
2013-10-09 1 

Magog, Marais de la Ri-
vière aux Cerises A. Perras, D. Veilleux 

Ancien 2004-09-27 15 Sherbrooke F. Shaffer 

Grande Aigrette 

Nouveau 2013-10-14 1 Martinville É. Tremblay 

Ancien 2004-10-13 1 
Parc national du Mont 
Orford 

C. Auger 
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Nombre maximum record 

Espèce Record Date N
bre

 Endroit Observateurs 

Paruline couron-
née 

Nouveau 2013-09-11 10 
Sherbrooke, Parc du 
Bois-Beckett 

C. Turcotte VdR, A. Turcotte 
VdR 

Ancien 1989-08-09 7 
Saint-Denis-de-
Brompton 

D.   Lepage 

Oie des neiges 
Nouveau 2013-11-10 80000 Danville, Étang Burbank É. Tremblay 

Ancien 2006-10-22 75000 Danville, Étang Burbank G. Huot 

Oie des neiges 
(forme bleue) 

Nouveau 2013-11-10 100 Danville, Étang Burbank É. Tremblay 

Ancien 2013-11-10 25 Lac Massawipi É. Tremblay 

Dindon sauvage 

Nouveau 2013-11-24 77 Compton A. Perras, D. Veilleux 

Ancien 2012-11-28 68 
Magog, chemin de la 
rivière 

L. Corriveau 

Paruline à poitrine 
baie 

Nouveau 2013-09-07 8 
Sherbrooke, Mont Belle-
vue 

B. Héraud, S. Lessard, A. Per-
ras, C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, R. Tanguay, C. Tan-
crède, D. Veilleux 

Ancien 1959-08-25 5 Thetford Mines G. Har 

Garrot d'Islande 
Nouveau 2013-11-06 3 Magog, Rivière Magog B. Héraud 

Ancien 2002-11-14 1 Sherbrooke S. Belleau 

Pygargue à tête 
blanche 

Nouveau 2013-11-09 6 
Ayer's Cliff, Lac Mas-
sawipi 

B. Turgeon 

Ancien 2000-08-06 4 Lac des Joncs (Piopolis) D. Deilgat-Leduc, M. Leduc 

 

Les dix espèces les plus observées (classées par le nombre de mentions) 

# Espèce 
N

bre
 men-

tions 
N

bre
 indi-

vidus 

N
bre

 
maxi-
mum 
individus 

* N
bre

 moyen 
indivi-
dus/mention 

** Cons-
tance 

*** Indice 
d'abon-
dance 

1 Corneille d'Amérique 266 2208 600 8,3 59,91 4,973 

2 Mésange à tête noire 258 1541 45 5,97 58,11 3,471 

3 Canard colvert 232 6444 260 27,78 52,25 14,514 

4 Goéland à bec cerclé 201 10395 650 51,72 45,27 23,412 

5 Geai bleu 164 457 20 2,79 36,94 1,029 

6 Chardonneret jaune 158 527 30 3,34 35,59 1,187 

7 Bruant chanteur 152 581 29 3,82 34,23 1,309 

8 Bernache du Canada 147 17671 2417 120,21 33,11 39,8 

9 Merle d'Amérique 123 619 40 5,03 27,7 1,394 

10 Jaseur d'Amérique 123 1083 55 8,8 27,7 2,439 
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* Le nombre moyen d'individus par mention est  le nombre moyen d'individus observés à chaque mention d'une 

espèce. Nombre moyen d'individus par mention = Nombre total d'individus d'une espèce / Nombre de mentions 

de cette espèce. 

** La constance est la fréquence d'observation d'une espèce exprimée en pourcentage. Constance = Nombre de 

mentions * 100 / Nombre de feuillets 

*** L'indice d'abondance permet la comparaison des espèces selon leur abondance. Indice d'abondance = 

Nombre total d'individus d'une espèce / Nombre de feuillets. 

Mentions inusitées et rares 

Espèce Date N
bre

 Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2012 

* 

2003 

à 

2012 

Bécasseau mau-
bèche 

2013-09-12 1 Magog, Plage B. Turgeon 0 0 

Bécassin roux 2013-09-24 1 Val-Joli, Station d'épuration 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois, A. 
Langlois, A. Poirier 

11 0 

Hirondelle de 
rivage 

2013-08-02 2 
Coaticook, Station d'épura-
tion 

É. Tremblay, M. Leclerc 

51 0 

2013-08-05 8 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois 

2013-08-11 5 
Parcelle du deuxième atlas 
19BL65 

F. Langlois 

2013-08-28 1 Stoke, Chemin Carrier 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, A. Poirier 

Viréo de Philadel-
phie 

2013-09-02 1 Sherbrooke, Mont Bellevue B. Héraud 

30 2 

2013-09-06 1 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois 

2013-09-08 2 Magog, Rivière Magog É. Tremblay 

2013-09-11 1 Mont John-S.-Bourque R. Tanguay 

2013-09-17 1 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois 

2013-09-21 1 Lac Boissonneault B. Turgeon 

2013-09-28 1 Scotstown R. Gauvin 

Hirondelle à ailes 
hérissées 

2013-08-06 2 
Sherbrooke, Marais Réal-D-
Carbonneau 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, F. Turcotte VdR 

6 3 

Grue du Canada 2013-08-02 5 Rock-Forest A. Perras 17 3 

Paruline tigrée 

2013-08-29 1 Magog B. Turgeon 

18 3 
2013-09-08 2 Val-Joli, Rue Langlois 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois 
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Espèce Date N
bre

 Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2012 

* 

2003 

à 

2012 

2013-09-11 1 
Sherbrooke, Parc du Bois-
Beckett 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR 

Moucherolle à 
côtés olive 

2013-08-24 1 
Cookshire, Chemin du Rang 
3 

L. Auclair, L. Valois 
28 3 

2013-09-01 1 Lac Boissonneault B. Turgeon 

Sturnelle des prés 2013-08-04 3 
Waterville, chemin du Brulé, 
route 143 

B. Héraud 81 3 

Goglu des prés 
2013-08-11 21 

Compton, Chemin du Fer à 
Cheval 

É. Tremblay 
85 3 

2013-08-24 1 Magog B. Turgeon 

Paruline à poitrine 
baie 

2013-08-31 2 Stoke B. Turgeon 

50 4 

2013-08-31 1 Val-Joli B. Turgeon 

2013-09-01 1 Stoke B. Turgeon 

2013-09-02 2 Sherbrooke, Mont Bellevue B. Héraud 

2013-09-04 2 Mont John-S.-Bourque R. Tanguay, B. Héraud 

2013-09-06 1 
Sherbrooke, Marais Réal-D.-
Carbonneau 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, F. Turcotte VdR 

2013-09-11 5 Mont John-S.-Bourque R. Tanguay 

2013-09-11 2 
Sherbrooke, Parc du Bois-
Beckett 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR 

2013-09-13 1 Val-Joli, Rue Langlois 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois 

2013-09-15 1 
Sherbrooke, Rivière Saint-
François 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR 

2013-09-16 1 Danville, Étang Burbank 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois 

2013-09-18 6 Mont John-S.-Bourque B. Héraud, R. Tanguay 

2013-09-22 1 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois 

Bécasseau semi-
palmé 

2013-08-15 1 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois 

93 4 

Moucherolle des 
saules 

2013-08-17 1 
Saint-Herménégilde, Marais 
Duquette 

R. Gauvin 5 5 

Moqueur poly-
glotte 

2013-09-16 1 
Magog, Marais de la Rivière 
aux Cerises 

M. D'Auteuil 16 5 

Hirondelle à front 
blanc 

2013-08-02 1 
Coaticook, Station d'épura-
tion 

É. Tremblay, M. Leclerc 73 5 
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Espèce Date N
bre

 Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2012 

* 

2003 

à 

2012 

2013-08-11 5 
Parcelle du deuxième atlas 
19BL66 

F. Langlois 

2013-08-17 8 
Saint-Herménégilde, Marais 
Duquette 

R. Gauvin 

Pluvier semi-
palmé 

2013-08-17 1 Val-Joli, Station d'épuration F. Langlois, E. Langlois 
106 5 

2013-08-29 3 Magog, Plage É. Tremblay 

Perdrix grise 2013-11-30 9 Sherbrooke 
C. Turcotte VdR, S. Tur-
cotte 

11 6 

Canard souchet 

2013-09-20 1 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois 

40 6 

2013-10-13 1 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton, Petit lac Saint-
François 

É. Tremblay 

Bécasse d'Amé-
rique 

2013-08-31 1 Stoke B. Turgeon 

59 6 
2013-09-16 1 Danville, Étang Burbank 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois 

Buse à épaulettes 
2013-09-05 1 Magog B. Turgeon 

77 6 
2013-11-30 1 Stanstead B. Turgeon 

Petit Chevalier 

2013-08-08 
au 

2013-09-05 

1-7 Val-Joli, Station d'épuration 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois, S. 
Bruneau 

81 6 

2013-10-14 1 Martinville É. Tremblay 81 6 

Plongeon catma-
rin 

2013-11-09 

au  

2013-11-11 

1-2 Ayer's Cliff, Lac Massawipi 
B. Turgeon, A. Perras, D. 
Veilleux, B. Héraud, C. 
Tancrède 

27 7 

Coulicou à bec 
noir 

2013-08-02 1 Mont Hereford É. Tremblay, M. Leclerc 29 7 

Bruant de Lincoln 2013-10-14 3 
Saint-Herménégilde, lac Wal-
lace 

É. Tremblay 31 7 

Paruline du Ca-
nada 

2013-09-05 2 Lennoxville, Boisé Bishop 
C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR 

58 7 

Oie de Ross 

2013-10-27 1 
Sherbrooke, Rivière Saint-
François 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, S. Turcotte 

10 8 
2013-11-02 1 Danville, Étang Burbank B. Turgeon 

2013-11-11 1 Martinville, étang É. Tremblay 
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Espèce Date N
bre

 Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2012 

* 

2003 

à 

2012 

2013-11-15 1 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton, Petit lac Saint-
François 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois, A. 
Poirier, A. Langlois 

Alouette hausse-
col 

2013-10-13 5 Danville, Étang Burbank P. Laniel, M. Carbonneau 

32 8 
2013-11-30 2 Sherbrooke 

C. Turcotte VdR, S. Tur-
cotte 

Troglodyte de 
Caroline 

2013-11-06 1 
Sainte-Catherine-de-Hatley, 
Lac Magog 

B. Héraud 18 9 

Marouette de 
Caroline 

2013-09-01 1 
Sherbrooke, Marais Réal-D.-
Carbonneau 

A. Perras, D. Veilleux 26 9 

Canard pilet 

2013-10-11 1 Sherbrooke, Lac des Nations 
C. Turcotte VdR, F. Tur-
cotte VdR 

52 9 

2013-10-13 1 Danville, Étang Burbank P. Laniel, M. Carbonneau 

2013-10-13 1 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton, Petit lac Saint-
François 

É. Tremblay 

2013-10-15 

au 

2013-11-12 

1 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, M. 
Langlois, D. Langlois, R. 
Langlois 

2013-11-03 1 Sherbrooke, Lac des Nations 
C. Turcotte VdR, F. Tur-
cotte VdR 

2013-11-09 1 
Sherbrooke, Barrage La-
rocque 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, S. Turcotte 

2013-11-10 1 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton, Petit lac Saint-
François 

É. Tremblay 

2013-11-11 1 Martinville, étang É. Tremblay 

Garrot d'Islande 

2013-11-08 

au 

2013-11-22 

1-2 Magog, Rivière Magog 
B. Turgeon, S. Latulippe, A. 
Perras, D. Veilleux 

14 11 2013-11-17 1 Deauville, Lac Magog S. Latulippe 

2013-11-21 

au 

2013-11-23 

1-2 Sherbrooke, Rivière Magog B. Héraud, A. Perras,  

Moqueur roux 2013-09-10 1 Sherbrooke, Rue Desrochers 
C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR 

63 12 

Bécasseau mi-
nuscule 

2013-08-05 

au 

2013-09-02 

1-2 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois 

131 12 
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Espèce Date N
bre

 Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2012 

* 

2003 

à 

2012 

2013-08-11 1 Martinville É. Tremblay 

Chevalier solitaire 

2013-08-01 1 Canton Hatley A. Croteau 

89 13 

2013-08-01 

au 

2013-09-21 

1-4 Val-Joli, Station d'épuration 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois, 
BRUS, P. Laniel 

2013-08-11 6 Martinville É. Tremblay 

2013-08-24 2 Magog B. Turgeon 

2013-08-31 3 Stoke B. Turgeon 

2013-09-01 2 Lac Boissonneault B. Turgeon 

Paruline à calotte 
noire 

2013-08-25 2 Magog, Rivière Magog É. Tremblay 

40 14 

2013-09-07 1 Sherbrooke, Mont Bellevue 

B. Héraud, S. Lessard, A. 
Perras, C. Turcotte VdR, A. 
Turcotte VdR, R. Tanguay, 
C. Tancrède, D. Veilleux 

2013-09-07 1 
Magog, Marais de la Rivière 
aux Cerises 

B. Turgeon 

2013-09-08 2 Magog, Rivière Magog É. Tremblay 

2013-09-10 1 Val-Joli, Station d'épuration F. Langlois, S. Langlois 

2013-09-12 2 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, S. Langlois, E. 
Langlois 

2013-09-12 1 
Lennoxville, Rivière Saint-
François 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, S. Turcotte 

2013-09-14 1 Bromptonville 
C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, S. Turcotte 

2013-09-15 2 
Sherbrooke, Rivière Saint-
François 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR 

2013-09-17 1 Val-Joli, Station d'épuration 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois 

2013-09-18 1 Mont John-S.-Bourque B. Héraud, R. Tanguay 

2013-09-22 3 
Saint-Herménégilde, Marais 
Duquette 

É. Tremblay 

Plectrophane des 
neiges 

2013-11-04 14 Magog, Plage É. Tremblay 

66 14 
2013-11-30 150 Sherbrooke 

C. Turcotte VdR, S. Tur-
cotte 

Goéland brun 2013-10-13 3 Sherbrooke, Lac des Nations 
C. Turcotte VdR, F. Tur-
cotte VdR 

20 16 
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Espèce Date N
bre

 Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2012 

* 

2003 

à 

2012 

Bernache de Hut-
chins 

2013-10-05 

au 

2013-11-23 

1-2 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton, Petit lac Saint-
François 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, R. 
Langlois, D. Langlois, A. 
Poirier, B. Turgeon, A. Per-
ras 

17 17 

2013-10-13 

au 

2013-11-06 

1-2 Danville, Étang Burbank 

P. Laniel, M. Carbonneau, 
F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois, P. 
LanielI, B. Turgeon 

2013-10-27 1 
Sherbrooke, Rivière Saint-
François 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, S. Turcotte 

2013-11-09 1 
Sherbrooke, Barrage La-
rocque 

C. Turcotte VdR, A. Tur-
cotte VdR, S. Turcotte 

Érismature rousse 

2013-10-24 1 Sherbrooke, Lac des Nations A. Perras 

81 18 2013-10-28 3 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton, Petit lac Saint-
François 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois 

2013-11-11 3 Ayer's Cliff, Lac Massawipi É. Tremblay 

Harelde kakawi 

2013-11-02 2 Danville, Étang Burbank B. Turgeon 

76 20 2013-11-02 1 Lac Boissonneault B. Turgeon, L. Turgeon 

2013-11-09 3 Ayer's Cliff, Lac Massawipi B. Turgeon 

Bruant fauve 

2013-10-27 1 Eastman J. Tremblay 

45 21 
2013-11-10 1 

Magog, bois de la Polyva-
lente La Ruche 

B. Turgeon 

Sarcelle à ailes 
bleues 

2013-09-15 2 
Magog, Rivière Magog 

É. Tremblay 

143 21 2013-09-22 2 É. Tremblay 

2013-10-13 4 Danville, Étang Burbank P. Laniel, M. Carbonneau 

Macreuse à front 
blanc 

2013-10-05 1 Saint-François-Xavier-de-
Brompton, Petit lac Saint-
François 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, R. 
Langlois 

71 22 
2013-10-13 1 É. Tremblay 

2013-11-02 1 Danville, Étang Burbank B. Turgeon 

Quiscale rouilleux 

2013-09-21 1 Johnville, Parc écoforestier D. Bolduc 

68 24 
2013-09-25 2 

Magog, Marais de la Rivière 
aux Cerises 

B. Turgeon 

Grande Aigrette 
2013-08-15 1 Saint-Adrien C. Dupont 

65 25 
2013-09-22 1 Martinville É. Tremblay 

Engoulevent 
d'Amérique 

2013-08-19 6 
Sainte-Catherine-de-Hatley, 
Marais de 

B. Turgeon 87 27 

Grèbe esclavon 2013-10-27 3 Deauville, Lac Magog A. Perras 99 29 
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* N
bre

 de mentions saisonnières pour la période indiquée 

 

Autres mentions intéressantes: Macreuse brune, Harle huppé, Mouette de Bonaparte, Petit Garrot, Macreuse à bec 

jaune. 

 

Statuts et types des espèces de toutes les observations de la période : 

 

Nombre total d'espèces (excluant les sp) : 181  Nombre d'espèces au statut « Hivernant » : 11 

Nombre d'espèces au statut « Résident » : 14  Nombre d'espèces au statut « Sédentaire » : 13 

Nombre d'espèces au statut « Migrateur » : 139   Nombre d'espèces au statut « Visiteur » : 19 

Nombre d'espèces de type « Nicheur » : 139  Nombre d'espèces de type « De passage » : 27 

Nombre d'espèces de type « Exotique » : 0  Nombre d'espèces de type « Sp » : 15 

Nombre de migrateurs nicheurs : 111   Nombre de migrateurs de passage : 24 

 

Observateurs qui ont rempli des feuillets ÉPOQ 

Louise Auclair, Denis Bergeron, Lise Boisvert, Denis Bolduc, Diane Boucher, Serge Bouchard, Stephen Bruneau, Maxime 

Carbonneau, Lina Corriveau, Paul Couture, André Croteau, Jean Crépeau, Marie D'Auteuil, Camille Dufresne, Claude 

Dupont, Normand Fleury, Rémi Gauvin, Bernard Héraud, Diane Boucher-Héraud, Suzanne Kohl, Daniel Labbé, Angélia 

Langlois, Dominic Langlois, Emmanuel Langlois, Frédéric Langlois, Maria Langlois, Patrick Laniel, Pierre Langlois, Rose-

Anna Langlois, Solange Landry, Sébastien Langlois, Sylvain Latulippe, Joanie Lavigne, Jean-Pierre le Bel, Nicole Le-

blanc, Micheline Leclerc, Émilien Lepage, Laurie Lessard-Corriveau, Sylvia Lessard, Céline Maurice, Gary McCormick, 

Alain Perras, Annie Piérard, Marc Plourde, Jacques Plumet,  Annie Poirier, Ginette Poissant, Eve Robichaud, Yvon Roy, 

François Shaffer, Langis Sirois, Caroline Sparnaay, Maïté Soum, Claude Tancrède, Réjean Tanguay, Julie Tremblay, Éric 

Tremblay, Antoine Turcotte-van de Rydt, Benoit Turgeon, Christophe Turcotte-van de Rydt, Fabienne Turcotte-van de 

Rydt, Lise Turgeon, Sylvain Turcotte, Lucie Valois, Diane Veilleux. 

 

Continuez de nous faire parvenir vos observations par feuillet électronique, une façon simple et efficace. N'ou-

bliez pas qu'il est préférable de remplir un feuillet par jour et par site d'observation. 

Voici quelques conseils permettant d'accélérer de façon significative le traitement des feuillets: 

1. Toujours indiquer le nombre d'individus minimum observés (si entre 100 et 150, indiquer 100). 

2. Lorsque vous entrez une note pour une espèce, écrivez des phrases complètes. Commencer la phrase par une 

lettre majuscule et terminer par un point. Si vous commencez la phrase par un nombre, écrivez-le en lettres. Par 

exemple: « Dix mâles et trois femelles. » Faites aussi attention à l'orthographe. 

3. Pour faire la mention d'un Canard de Rouen, utiliser l'espèce « Canard barboteur sp » et ajouter une note 

 « Canard de Rouen ». 

4. Si vous indiquez qu'un adulte nourrit un jeune, veuillez indiquer s'il le nourrit dans le nid ou hors du nid. 

5. Si vous indiquez qu'un oiseau vient dans votre main, indiquer aussi si vous aviez de la nourriture dans la main. 

6. Si vous indiquez que vous avez « seulement entendu » une espèce, mentionnez aussi si c'était un chant, un tam-

bourinage ou un cri. Un chant et un tambourinage permettent la plupart du temps d'identifier un comportement ni-

cheur contrairement au cri. 

Si vous avez des commentaires concernant cette chronique, n'hésitez pas à communiquer avec moi par courriel : syl-

vain.latulippe@videotron.ca  
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À VOL D’OISEAU 

VERS UN RÉSEAU DE PARCS NATURE À SHERBROOKE  

Par Sylvie Thiboutot 

 

C’est à la mi-mars que s’amorceront les consultations 

publiques sur la création d’un réseau de parcs nature à 

Sherbrooke.  Destination Sherbrooke a déposé, le 17 

février, un document de réflexion sur ce projet visant à 

créer un lien entre les milieux naturels qui suivent les 

axes de la rivière Magog et de la rivière Saint-François. 

Le projet touchera huit pôles : le lac Magog, le parc Lu-

cien-Blanchard, le mont Bellevue, le lac des Nations, les 

étangs de la Saint-François, le parc Réal-D.-Carbonneau, 

le bois Beckett et le parc de la Rive. 

Destination Sherbrooke vise à développer un produit ré-

créotouristique qui va intéresser d’abord les Sherbroo-

kois, mais également les gens de l’extérieur : des sentiers  

 

pour faire du vélo, marcher, observer les oiseaux, etc.  

On envisage même de relier les pistes cyclables. 

Le public pourra participer en faisant part de suggestions 

sur internet ou lors des rencontres publiques. 

 La première phase du plan directeur devrait être dépo-

sée en septembre pour qu’un budget soit réservé dès 

2015.   

 

SOURCE; CUSTEAU, Jonathan, « Vers un réseau de 

parcs nature», La Tribune, mardi 18 février 2014, p. 3. 
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DES NOUVELLES DE CORRIDOR APPALACHIEN 

SHEFFORD : LA PLUS GRANDE RÉSERVE NATURELLE MUNICIPALE AU QUÉBEC 

Texte et photo Corridor appalachien 

L’automne dernier, la municipalité du Canton de Shefford 

protégeait à perpétuité 145 ha de milieux naturels au mont 

Shefford. « La création d’une aire protégée dans ce sec-

teur, reconnu à la fois pour ses espèces vulnérables et 

pour la beauté de ses paysages, est un geste en faveur 

des citoyens aussi bien qu’en faveur de l’environnement » 

mentionne Yves-François Blanchet, ministre du Dévelop-

pement durable, de l’Environnement, de la Faune et des 

Parcs et partenaire du projet. Les habitants de Shefford 

ont en effet, lors d’une consultation citoyenne, démontré 

qu’ils ont à cœur la protection de la biodiversité.  

La réserve naturelle du Canton de Shefford, constituée de 

4 secteurs distincts, abrite des espèces en situation pré-

caire telles les salamandres pourpres et sombres du nord, 

l’ail des bois et le noyer cendré. On y retrouve des ruis-

seaux et d’importants milieux humides (dont un de 26 ha), 

témoignant de la richesse écologique des collines monté-

régiennes, dont le mont Shefford fait partie. 

 

Ce patrimoine est d’ailleurs accessible au mont Shefford : 

des sentiers traversent le Parc Jean-Paul-Forand, mainte-

nant protégé, et un accès public sera offert au Parc des 

Montagnards, grâce à l’implication de l’organisme Conser-

vation Espace Nature Shefford, membre affilié de Corridor 

appalachien.  

Ces endroits sont tout désignés pour observer les es-

pèces d’oiseaux présents dans la réserve. La faune 

aviaire compte, entre autres, le Jaseur d’Amérique, la 

Paruline bleue, la Buse à épaulettes, le Pic flamboyant et 

le Viréo aux yeux rouges, ainsi que quatre espèces dont la 

situation est jugée prioritaire par le Service canadien de la 

faune : la Grive fauve, la Paruline à gorge noire, la Paru-

line couronnée et le Pic maculé. 

« La création de cette réserve est un parfait exemple de 

synergie qu’on considère essentiel de développer avec les 

municipalités » nous livre Marie-José Auclair, présidente 

de Corridor appalachien. « Ça nous donne l’énergie né-

cessaire pour continuer à travailler d’arrache-pied : seu-

lement 4,9 % du sud de la province est protégé alors que 

la cible internationale est 17 %. Il reste beaucoup à faire et 

nous souhaitons que toutes les municipalités soient au 

cœur de cet objectif collectif. Ces efforts font de notre 

région une référence pour la protection de notre patri-

moine naturel ! »  

  
Étang de castors, parc Jean-Paul-Forand 
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LES JARDINS D’OISEAUX 
 

AMÉNAGER SA COUR POUR LES OISEAUX 

Texte et photos Camille Dufresne      

Un aménagement paysager 

est d’abord dicté par des 

considérations esthétiques. 

Mais si on souhaite créer 

dans sa cour un habitat 

diversifié qui puisse attirer 

la faune ailée, il faut tenir 

compte de quelques fac-

teurs importants qui dicte-

ront les interventions à faire 

sur son terrain et le choix 

des végétaux. Voici donc 

présentés ici, quelques 

conseils d’aménagement 

ainsi qu’une sélection de 

plantes qui sont mes 

«coups de cœur» parmi les 

nouveautés disponibles 

dans les centres de jardins. 

Les plates-bandes  

L’aménagement de plates-bandes sur la propriété vient 

harmoniser les différents espaces et ajouter couleurs et 

opulence au jardin. Elles peuvent être de styles variés et 

se marier à merveille avec un massif ou une haie de 

végétaux. 

Vivaces et annuelles se déclinent en plusieurs cultivars 

destinés à satisfaire tous les goûts. Cependant, les oi-

seaux ont une préférence pour les fleurs produisant des 

graines comestibles ou du nectar, qui attire à la fois coli-

bris et papillons. 

Visiteur grandement apprécié dans le jardin, le Colibri à 

gorge rubis a une prédilection pour les couleurs flam-

boyantes et les formes tubulaires. On peut faire preuve 

d’audace et choisir des variétés originales, comme 

celles-ci : 

 Valériane rouge ‘Atrococcineus’: vivace, fleurs 
rouge vif très voyantes, floraison de juin à sep-
tembre. 

 Asclépiade in-
carnate: vivace indigène, 
floraison estivale rose 
éclatant, parfumée, la 
préférée des monarques.  
D’autres espèces, 

comme le Chardonneret 

jaune, le Sizerin flammé, 

le Junco ardoisé, le Car-

dinal rouge et la Mé-

sange à tête noire, seront 

des visiteurs assidus s’ils 

trouvent des plantes qui 

produisent de petites 

graines portées sur des 

hampes florales rigides, 

plus accessibles. Leurs 

préférées: échinacées, 

marguerites, rudbeckies, 

centaurées, asters et chardons, dont voici certaines 

variétés qui produiront un effet saisissant dans une 

plate-bande. 

 Marguerite ‘Lacrosse’: vivace, pétales blancs en 
forme de tubes enroulés à la base, floraison tout 
l’été. 

 

 Échinacée pourpre ‘PowWow Wild Berry’: vi-
vace, nombreuses fleurs rose intense. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Échinacée pourpre – Photo 
Claude Vallée, MAPAQ  
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 Centaurée à grosse tête: vivace, grosses fleurs 
jaune doré, fleurit à la fin de juin. 

 

Les haies 

Composée de conifères ou de feuillus, la haie présente 

un atout important pour les oiseaux, qui l’utilisent à diffé-

rentes fins. En hiver, ils apprécient la végétation dense 

des conifères qui leur offre un abri contre les prédateurs 

et les intempéries. Une haie permet aussi aux oiseaux 

de circuler d’un point à l’autre en toute quiétude. 

Quelques espèces comme le Moqueur chat, le Bruant 

familier, le Bruant chanteur et la Paruline jaune peuvent 

y établir leur nid. Ils apprécient particulièrement les buis-

sons épineux, inaccessibles aux prédateurs. Selon les 

essences, les fruits seront aussi consommés par le jun-

co, le merle, les jaseurs et les moqueurs, et même par la 

Mésange à tête noire, en période de disette. 

 Épine-vinette ‘Emerald Carousel’:
 
(1,2 m), feuil-

lage très dense, particulièrement épineux, qui 
devient rouge-pourpre à l’automne, fleurs 
jaunes, baies écarlates persistantes. 

 Argousier faux-nerprun: plusieurs cultivars plus 
ou moins épineux, feuillage bleuté dense, fleurs 
parfumées, baies orangées comestibles, plants 
mâle et femelle séparés. En raison de leur type 
d’enracinement et de l’abondance des rejets, 
certains cultivars peuvent s’étendre rapidement 
et devenir envahissants. À vérifier auprès du 
fournisseur. 

 

Les massifs 

Les massifs ont une grande influence sur l’ambiance au 

jardin. Entre autres, ils peuvent être établis en arrière-

plan pour cacher des vues indésirables ou certains élé-

ments moins esthétiques. Ils servent aussi à délimiter 

des zones aux fonctions différentes. 

La présence de massifs crée souvent un microclimat 

idéal pour la faune ailée. Judicieusement placés, ils 

peuvent protéger des vents dominants, tout en offrant 

ombre et fraîcheur en été. Le Cardinal rouge, le Mo-

queur chat et le Bruant chanteur peuvent s’y réfugier 

bien à l’abri des prédateurs, et même y faire leur nid.  

On privilégie des arbres et des arbustes de tailles diffé-

rentes pour créer un style informel aux lignes courbes, 

qui se rapproche le plus de bosquets en milieu naturel. 

Les conifères sont utiles aux oiseaux toute l’année. Cer-

tains portent un feuillage dense, et même épineux, et 

produisent une grande quantité de cônes. Sur le mar-

ché, on trouve plusieurs végétaux aux fleurs et au feuil-

lage remarquables, et qui portent des fruits comestibles 

pour les oiseaux. Voici quelques suggestions 

d’essences qui ne passeront pas inaperçues. 

 Épinette blanche ‘Densata’: (12-15 m), très ré-
sistante, odorante, port compact, aiguilles vert 
bleuté, nombreux cônes brun pâle. 

 Thuya occidental ‘Yellow Ribbon’: (3 m), port co-
lonnaire, feuillage jaune éclatant à l’année, 
nombreux petits cônes. 

 Pommetier ‘Harvest Gold’: (5 m), floraison 
blanche, petits fruits jaunes éclatants, persis-
tants. 

 

 Clèthre à feuilles d’aulne ‘Vanilla Spice’:
 
(1,5 m), 

grappes de fleurs blanches très parfumées, flo-
raison estivale, convient bien aux petits es-
paces.  

 
 
 

Pommetier ‘Harvest Gold’ 

Clèthre à feuilles d’aulne – Photo Pépinière 
d’Abbotsford 
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 Buddleia du père David ‘Miss Molly’: plusieurs 
variétés, fleurs parfumées, rouge sangria en juil-
let, frileux sous notre climat mais mérite qu’on le 
traite aux petits oignons à cause de son attrait 
pour les papillons. 

 

D’autres arbustes fruitiers se démarquent par leur exu-

bérance. 

 Aubépine anglaise ‘Crimson Cloud’: (5 m), fleurs 
rouges au centre blanc, parfumées, petits fruits 
rouges persistants, branches épineuses.  

 Sureau noir ‘Black Lace’: (1,5 m), feuillage 
pourpre presque noir, dentelé, fleurs parfumées 
rosées, petits fruits rouge foncé.  

 

SOURCES: Pépinière Abbotsford; Larry Hodgson, auteur et 

conférencier; Claude Vallée, agronome à l’Institut de technolo-

gie agroalimentaire de Saint-Hyacinthe. 

Article tiré de l’article : Aménager pour la faune ailée de Ca-

mille Dufresne, Magazine Québecoiseaux, volume 24 numéro 

4 été 2013. 

 

 

À VOL D’OISEAU 

DES ACTIONS SOUTENUES POUR CONSERVER LES MILIEUX NATURELS DU SUD DU QUÉBEC 

Par Sylvie Thiboutot 

Le programme Partenaires pour la nature est venu en 

aide, au cours des dernières années, à de nombreux 

organismes qui veillent à la protection du patrimoine 

naturel. Ce programme d’aide financière du gouverne-

ment du Québec (MDDEFP) s’est cependant terminé en 

mars 2013 et il reste beaucoup à faire. 

Depuis 2002, Corridor appalachien et ses partenaires 

déploient leurs efforts pour la protection à perpétuité de 

nouveaux habitats naturels.  Bénévoles, propriétaires, 

municipalités ont établi des partenariats avec des amé-

nagistes, des forestiers et des promoteurs immobiliers 

pour que soient pris en compte les milieux les plus sen-

sibles.  

Le renouvellement du programme Partenaires pour la 

nature, assorti d’une enveloppe de 10 millions $ par 

année, est donc souhaitable pour une période de 10 

ans, car sans financement, d’importantes possibilités 

d’acquisition se perdront. 

Pour lire la lettre d’opinion de Mélanie Lelièvre, directrice 

général de Corridor appalachien et avoir la liste des 

partenaires qui appuient leur démarche, rendez-vous sur 

le site de Corridor appalachien :  

SOURCE : http://corridorappalachien.ca

  

Sureau noir ‘Black Lace’ 

Aubépine anglaise ‘Crimson Cloud’ 
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LES BELLES SORTIES DE LA SLOE 

 

LE DOMAINE DU MÉSANGEAI DU CANADA 

Par Lise Leblanc 

Photos Éric Frost

Entre le verglas et le grand froid, Dame Nature nous avait 

réservé ce dimanche extraordinaire pour aller observer le 

mésangeai au boisé de la Domtar, à St-Georges-de-

Windsor : pas trop froid et même quelques percées de 

soleil. 

Des gens de la Société ornithologique du Centre-du-

Québec se sont joints à nous et ont manifesté leur en-

thousiasme de pouvoir participer à cette expérience: Da-

nièle Lachance, Ghislain et Louis-David Lefebvre et Yvon 

Roy. 

Nous avons pu observer  aussi la Sitelle à poitrine rousse, 

la Sitelle à poitrine blanche, plusieurs mésanges, des pics 

et des dindons sur la route menant au lac St-Georges. 

Mais le clou de la sortie préparée par Daniel Labbé était 

de pouvoir faire manger dans nos mains le mésangeai. 

Nous étions plusieurs à avoir la chance de le faire pour la 

première fois. EXTRAORDINAIRE! 

Les oiseaux étaient d’abord attirés par le beurre 

d’arachide de Gisèle, puis ils ont préféré le sandwich au 

jambon et c’est ainsi que j’ai réussi à attirer mon premier 

mésangeai. 

Un dimanche matin mémorable!  Merci Daniel! 
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QUOI DE NEUF EN ESTRIE? 

LA DERNIÈRE ANNÉE DE L’ATLAS 

Par Benoît Turgeon 

C’est déjà la dernière année pour recueillir des données 

pour l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méridional.  

Ce bel exercice citoyen a débuté en février 2010 et se 

terminera à la fin de l’été 2014 pour le Québec méridional. 

La prise de données continuera pendant un an ou deux 

dans le Grand Nord québécois, s’il y a du budget. Les 

responsables provinciaux sont à la recherche d’argent. Il 

en coûte environ 20,000 $ par équipe de deux pour une 

saison et il faut un grand nombre d’équipes. 

Malgré le travail acharné de plusieurs bénévoles, il reste 

encore beaucoup de travail à faire en Estrie. Le principal 

problème pour l’Estrie est le nombre de points d’écoute 

incomplet dans 34 parcelles prioritaires. La très grande 

majorité de ces points d’écoute sont situés  hors route. 

D’autres tâches plus simples restent à faire. Ainsi, il y a 27 

parcelles qui n’ont pas assez d’heures d’observations. En 

effet, il faut au moins 20 heures d’observations par par-

celle.  Il y a aussi 23 parcelles où il manque des espèces. 

En effet il faut avoir au moins 70 espèces par parcelle. 

Heureusement, il n’y a pas beaucoup de parcelles priori-

taires qui sont concernées par ces deux tâches. Ce sont, 

pour la plupart, de petites parcelles le long de la frontière 

américaine ou des parcelles complètes au centre-nord de 

la région. 

Il reste aussi une tâche importante qui, je l’espère, inté-

ressera un grand nombre d’observateurs. La tâche con-

siste à visiter des sites où il y avait une espèce spéciale 

lors du premier atlas, il s’agit de vérifier si l’espèce est 

encore nicheuse à cet endroit. J’ai les coordonnées GPS 

et parfois seulement approximatives. Il y a 35 sites à visi-

ter, répartis un peu partout en Estrie. Les « atlasseurs » 

intéressés pourront communiquer avec moi :  

 benoit.turgeon@cgocable.ca 

Je vais faire comme l’année dernière, si vous n’êtes pas 

inscrit à l’Atlas et que vous voulez participer ponctuelle-

ment, vous pouvez me faire parvenir vos observations 

d’indices de nidification, peu importe où vous habitez en 

Estrie. Il faudra que vous soyez certain de bien identifier 

l’espèce. Il y a 19 indices de nidification. Il y a 2 indices de 

nidification possible, 8 indices de nidification probable et 9 

indices de nidification confirmée.  

Pour voir l’ensemble des indices de nidification, il suffit de 

visiter le site http://www.atlas-oiseaux.qc.ca/, de placer le  

curseur de votre souris sur Outils du participant et sélec-

tionner Indices de nidification (définitions).  

Vous pouvez aussi, me faire parvenir les observations 

que vous jugez être des indices de nidification comme la 

construction d’un nid, le transport de la nourriture, un oi-

seau qui feint d’être blessé, un nid avec des œufs, un nid 

avec des jeunes, un nid vide,  des jeunes en duvet ou 

incapables de soutenir un long vol, un adulte qui trans-

porte un sac fécal et finalement un adulte occupant ou 

gagnant un site probable de nidification (visible ou non 

dont le comportement est révélateur d’un nid occupé).  

Comme vous pouvez le constater, il reste beaucoup de 

travail à faire. La participation bénévole d’un grand 

nombre de personnes est encore requise pour cette der-

nière année de l’Atlas. Je me dis toujours que ce n’est pas 

un travail, c’est un plaisir. 

mailto:benoit.turgeon@cgocable.ca
http://www.atlas-oiseaux.qc.ca/
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LE RECENSEMENT DES OISEAUX DE NOËL 2013 

Par Camille Lessard 

Il faisait froid en cette nouvelle édition du recensement 
des oiseaux de Noël, moins 30

o
C, selon plusieurs obser-

vateurs! Qu’à cela ne tienne, 38 participants de la SLOE 
ont bravement affronté la bise d’hiver, alors que 24 
membres du Saint Francis Valley Naturalist Club faisaient 
de même dans leurs territoires. Les résultats combinés 
des deux groupes sont présentés en annexe, avec un 
comparatif depuis 2006. 
 
J’ai entendu dire, entre les branches, que la magie de 
l’ornithologie a une fois de plus opéré lors de cette jour-
née malgré la température glaciale. À la volée (...), voici 
quelques faits et anecdotes. 
 
L’équipe de Benoît Turgeon a eu la chance d’apercevoir 
deux chevreuils. 
 
Observation d’un participant : « Il faisait tellement froid 
que la fiente des pigeons avait le temps de geler avant 
d’arriver au sol et de rebondir comme des billes ». Ça, ce 
n’est pas froid, c’est frette! 
 
Le 5 à 7 de la journée se déroulait au centre communau-
taire de Lennoxville. Tous ont eu du plaisir à partager 
leurs trouvailles. L’animation était également au rendez-
vous, comme le témoigne Camille Dufresne : « Gladys 
Beattie a testé nos connaissances en organisant un quiz 
d’identification de nids d’oiseaux… Ouf, je vais retourner à 
mes livres! » 
 
Quatre Pies-grièches grises ont été observées par deux 
équipes. 
 
L’équipe de Gisèle Gilbert a repéré un Grèbe à bec bigar-
ré et deux Fuligules milouinans. Cette même équipe 
semble s’être bien amusée en admirant une bande de 
cinquante moineaux s’empiffrant à qui mieux mieux. Ils 
n’ont pas froid, eux? 
 

La seule Oie des neiges présente cette année a été vic-
time de l’attaque d’un Pygargue à tête blanche. On ne sait 
pas si elle a survécu. 
 
Un Plongeon huard a également eu un triste sort, agoni-
sant sur la glace du lac Magog. 
 
Une équipe du Saint Francis Club mentionne avoir obser-
vé pendant deux semaines un Moqueur roux s’alimentant 
à une mangeoire. 
 
Le plus grand nombre d’oiseaux observés pour 1 territoire 
en ville a été de 611 individus pour 19 espèces, par 
l’équipe de Gisèle Gilbert.  
 
En campagne, l’équipe de Sylvain Latulippe remporte la 
palme avec 421 oiseaux et 22 espèces. 
 
Chapeau à l’équipe de Stéphane Boulay et ses élèves qui 
ont sillonné le mont Bellevue pendant 5 heures pour  11 
oiseaux et 2 espèces. La persévérance était au rendez-
vous! 
 
Les participants au RON 2013 : Francine Beausoleil, Fré-
déric Bergeron, Rémi Bergeron, Denis Bolduc, Serge 
Bouchard, Stéphane Boulay, Hélène Breault-Mayhew, 
Stephen Bruneau, Suzanne Champigny, Lina Corriveau, 
André Cyr, Camille Dufresne, Chantal Gagné, Gisèle Gil-
bert, Bernard Héraud, Denis Houle, Henri Laliberté, Fré-
déric Langlois, Pierre Langlois, Sébastien Langlois, Luc 
Lapointe, Sylvain Latulippe, Diane Lebrun, Camille Les-
sard, Sylvia Lessard, Marielle Martineau, Serge Mailhot, 
Maryse Miljours, Jean-Paul Morin, Alain Perras, Jacques 
Plumet, Hélène Robert, Manon Roy, Antoine Turcotte-van 
de Rydt, Christophe Turcotte -van de Rydt, Sylvain Tur-
cotte, Benoît Turgeon, Diane Veilleux.  
 
Un merci tout spécial à Daniel Labbé qui a aidé à 
l’organisation. À l’an prochain! 
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RECENSEMENT DES OISEAUX DE NOËL - TABLEAU COMPARATIF 
 RON 2013 2012 2011 2010 2009 2008 2007 2006 

054 Cormoran à aigrettes   1      

096 Oie des neiges 1 1 1021 0 0 0 0 79 

089 Bernache du Canada 321 924 2153 308 44 445 5 1487 

 Canard branchu  3       

107 Canard noir 14 11 42 10 16 17 13 9 

102 Canard colvert 1266 867 669 492 1115 1350 645 356 

 Canard noir et colvert  1  1 0 1 0 0 

 Canard pilet 1        

109 Canard chipeau  2 1      

Sp. Canard  50 7 2    41 

112 Sarcelle d’hiver    0 0 0 1 0 

120 Fuligule à collier 2 2  1 1 0 2 4 

 Fuligule milouinan 2        

123 Petit fuligule     1    

Sp. Fuligule 1        

124 Garrot à œil d’or 171 235 250 123 80 117 189 264 

125 Garrot d’Islande 5 1 1 3 0 0 0 2 

126 Petit garrot 2  3(wc)      

140 Harle couronné 94 158 137 81 39 36 39 111 

141 Grand harle 45 98 160 86 60 68 102 412 

142 Harle huppé   2 0 0 0 0 1 

184 Gélinotte huppée 5 3 6 2 16 8 2 5 

202 Dindon sauvage 148 262 297 118 146 112 33 15 

001 Plongeon huard 1 7 3 4 2 1 2 4 

006 Grèbe esclavon    0 0 0 0 1 

010 Grèbe à bec bigarré 1  1 (wc) 0 0 1 0 0 

063 Grand héron  1 1(wc) 3 3 0 0 1 

169 Pygargue à tête blanche 7 11 10 3 3 0 5 2 

152 Épervier brun 2 1 1 2 2 1 1 1 

153 Épervier de Cooper  4 3 2 1 3 1  

Sp. Épervier 1  2 1 1 1 0 0 

151 Autour des palombes   1 2 1 1 1 0 

 Busard St-Martin  1       

 Crécerelle d’Amérique  1       

173 Faucon gerfaut    0 0 0 0 1 

 Faucon pèlerin  1       

154 Buse à queue rousse 1 1  0 0 1 2 0 

163 Buse pattue 1  1   2 1 2 

Sp. Faucon    0 0 0 2 1 

285 Goéland à bec cerclé 10 156 105 9 4 1 3 45 

283 Goéland argenté 373 428 156 1038 724 373 5999 860 

278 Goéland arctique 2 2 1 20 3 9 4 1 

282 Goéland brun    1 1 0 2 2 

277 Goéland bourgmestre 2 1  0 0 1 2 0 

280 Goéland marin 166 251 45 434 410 498 2393 458 

Sp. Goéland 6 180 332 232 96 45 101 518 

290 Mouette de Bonaparte   10(wc)      

341 Pigeon biset 516 465 636 899 353 514 655 723 

345 Tourterelle triste 457 341 294 655 265 242 283 230 

361 Petit duc maculé     0 0 0 1 0 

371 Chouette rayée 1   0 1 2 0 1 
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  2013 2012 2011 2010 2009 2008 2007 2006 

Sp Hibou        1 

365 Harfang des neiges    0 0 1 1 0 

423 Pic mineur 68 51 40 57 20 36 45 44 

422 Pic chevelu 62 61 47 60 50 51 56 36 

429 Pic à dos noir    0 1 0 1 0 

412 Grand pic 11 5 15 6 3 3 7 8 

Sp. Pic 5 1 2 1 3 1 2 5 

567 Pie-grièche grise 4 2 1 6 1 3 3  

478 Geai bleu 304 121 119 198 129 232 171 158 

488 Corneille d’Amérique 585 3652 1205 851 1188 810 1281 920 

486 Grand corbeau 12 31 24 13 11 18 22 32 

495 Mésange à tête noire 1208 860 1057 1365 994 1043 1003 1138 

502 Mésange bicolore 10 10 12 16 5 16 10 11 

510 Sittelle à poitrine rousse 28 26 9 31 14 17 7 35 

509 Sittelle à poitrine blanche 65 102 52 79 59 63 53 63 

Sp. Sittelle 1 1 1 0 0 1 1 0 

513 Grimpereau brun 9 3 9 3 5 0 0 10 

522 Troglodyte de Caroline 2  1 3 2 1 0 1 

557 Roitelet à couronne dorée 22 9 7 15 5 1 0 24 

539 Merle d’Amérique 6 2 65 10 10 6 5 2 

529 Moqueur chat    0 0 0 0 1 

569 Étourneau sansonnet 319 528 2029 741 246 347 362 941 

564 Jaseur boréal    627 0 232 146 0 

565 Jaseur d’Amérique    0 0 6 5 1 

Sp. Jaseur        10  

665 Carouge à épaulettes   3      

 Bruant des marais  3       

752 Bruant hudsonien 75 56 30 79 34 103 69 46 

753 Bruant familier  1  2 0 0 0 0 

764 Bruant à gorge blanche 2 2  1 0 1 1 1 

760 Bruant à couronne blanche  1 1 0 0 0 1 0 

770 Bruant chanteur  2 1 1 0 3 0 0 

SP. Bruant 1  3    1  

744 Junco ardoisé 60 76 32 42 11 62 26 29 

776 Plectrophane des neiges 4 1 30 160 42 383 92 0 

687 Cardinal rouge 56 38 28 34 19 17 15 9 

675 Quiscale rouilleux    0 0 0 1 0 

678 Quiscale bronzé 5   1 1 2 0 0 

679 Vacher à tête brune 18  4 0 0 1 0 0 

703 Durbec des sapins  27  0 1 91 108 0 

699 Roselin pourpré 16  31 2 9 15 35 51 

701 Roselin familier 25 6 42 4 45 3 23 12 

715 Bec-croisé bifascié  5  1 0 24 1 17 

714 Bec-croisé des sapins    1 0 0 0 0 

709 Sizerin flammé 5 523 14 208 0 101 355 4 

708 Sizerin blanchâtre  7  0 0 3 0 0 

710 Tarin des pins 3  3 6 0 141 4 0 

711 Chardonneret jaune 497 184 483 370 328 360 171 474 

698 Gros-bec errant  18  11 0 Woc 6 0 
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  2013 2012 2011 2010 2009 2008 2007 2006 

   655 Moineau domestique 173 105 74 54 125 54 66 60 

 Piranga vermillon    0 1 0 0 0 

665 Carouge à épaulettes    0 1 0 0 0 

405 Martin-pêcheur d’Am.    woc 0 0 0 0 

175 Faucon Pèlerin    1 0 0 0 0 

144 Urubu à tête rouge  2  1 0 0 0 0 

 Chardonneret élégant  1       

Sp. Roselin  20  1 0 0 0 0 

Sp.  Buse    1 0 0 0 0 

 Canard de Rouen   1      

 Oie domestique   1      

 Macreuse à front blanc  1       

 Moqueur roux 1        

          

 Total 7287 11014 11829 9596 6753 8102 14654 9771 

 Espèces 58 64 61 60 53 60 60 54 
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INFO-SLOE 

 

ORNITHO-SLOE : STATISTIQUES ET PROCÉDURE 
 
Le forum de discussion de la SLOE est très animé et très intéressant.  Il sert de véhicule de communication entre les 
membres pour annoncer les excursions, échanger sur les excursions ou les endroits visités par les membres, recevoir 
des nouvelles de la SLOE, rapporter des observations intéressantes et partager des photos. 
 
Il y a 141 membres d’inscrits au forum et le nombre ne cesse de croître. Voici les statistiques des deux dernières années 
complètes. Si vous faites le calcul, vous constaterez que cela représente une moyenne de 3 et 3,4 messages par jour. 
 
 

 
 janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc. 

2013 85 99 121 120 120 53 80 87 88 110 165 97 

2012 111 120 156 146 55 43 64 102 105 144 81 130 

 
Il existe deux outils qui peuvent être utiles aux abonnés d’Ornitho-Sloe. Ces outils sont tout en bas du message qu’on 
reçoit. 
 
Répondre à expéditeur | Répondre à groupe 
 
Répondre à expéditeur : 
Un des outils importants et qui est peu utilisé est « Répondre à expéditeur ». Cet outil permet de répondre seulement à 
l’expéditeur du message. C’est l’outil qu’il faut prendre pour remercier, féliciter ou avoir une discussion privée. Il y a 
cependant un inconvénient à utiliser cet outil, car le texte du message ne suit pas le message.   
 
Si vous voulez féliciter quelqu’un pour une photo, il faut utiliser cet outil. Car féliciter quelqu’un pour sa photo n’ajoute rien 
à la discussion et cela remplit inutilement les boîtes de courriels de tous les membres. Tout le monde est en mesure de 
juger de la qualité de la photo et est en mesure de discuter de la qualité de la photo directement avec le photographe. 
 
Par contre, si l'on ajoute de l’information sur le lieu ou l’âge ou le sexe ou l’attitude de l’oiseau ou une expérience qu’on a 
vécue avec cette espèce d’oiseau, etc., cela ajoute de l’information et on peut utiliser l’outil « Répondre à groupe » ou 
utiliser le bouton  
« Répondre » de notre logiciel de messagerie. 
 
Pour répondre en privé à un message, il est souvent plus utile d’utiliser le bouton « Transférer » du logiciel de messagerie 
et d’ajouter l’adresse de messagerie de la personne. 
 
Répondre à groupe : 
C’est l’outil que l'on peut utiliser pour répondre sur le forum à un message ou ajouter un commentaire. Il y a un 
inconvénient à utiliser cet outil, car le texte du message ne suit pas le message. Il est souvent plus utile d’utiliser le 
bouton « Répondre » de votre logiciel de messagerie pour que le texte auquel on répond reste dans le corps du message. 
 
Pour toutes vos questions au sujet d’Ornitho-Sloe ou pour rejoindre le groupe, communiquez avec moi. : 
benoit.turgeon@cgocable.ca 
 

 

 
 

  

mailto:sturcott@ubishops.ca?subject=Re%A0%3A%20North%20Hatley
mailto:sturcott@ubishops.ca?subject=Re%A0%3A%20North%20Hatley
mailto:Ornitho-Sloe@yahoogroupes.fr?subject=Re%A0%3A%20North%20Hatley
mailto:Ornitho-Sloe@yahoogroupes.fr?subject=Re%A0%3A%20North%20Hatley
mailto:benoit.turgeon@cgocable.ca
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LES PLUS RARES OISEAUX DU MONDE… 
 

LE MOQUEUR DE FLOREANA 
 

Par Frédéric Langlois 
 
Photo Serge Beaudette
 
Cette fois, nous nous dirigeons vers l’Amérique du Sud. 
Plus précisément, nous irons dans un archipel célèbre 
pour ses tortues géantes, ses iguanes marins et ses 
géospizes (pinsons de Darwin) : les Galápagos! En plus 
des géospizes, ces îles abritent aussi d’autres oiseaux 
intéressants ou endémiques : manchots, fous, cormorans, 
albatros, pétrels, buses, tourterelles... et aussi moqueurs! 
Découvrons l’un des cinq oiseaux en danger critique 
d’extinction de ces îles : le Moqueur de Floreana. 
 

Moqueur de Floreana 
 
Mimus trifasciatus (Gould, 
1837) 
Répartition géographique : 
Îles Galápagos (Équateur) 
Taille : 25 à 26 cm 
Poids : mâle : 65,7 g ; fe-
melle : 59,8 g 
Statut UICN : CR 

 
Le Moqueur de Floreana est considéré en danger critique 
d’extinction (CR) car il habite maintenant seulement deux 
petits îlots inhabités près de Floreana, dans les Îles 
Galápagos. Il s’agit de Campeon, de 0,1 km

2
, et de Gard-

ner de Floreana, de 0,8 km
2
. Autrefois, il habitait aussi 

Floreana, île de 173 km
2
, mais il s’y est éteint entre 1868 

et 1880. 
 
Classement 
Ordre : Passériformes  
Famille : Mimidés (28 à 37 espèces réparties en 9 à 12 
genres de moqueurs et de trembleurs) 
Genre : Mimus* (14 moqueurs) 
Espèce : Mimus trifasciatus (Moqueur de Floreana) 
Aucune sous-espèce. 
 
*Le Moqueur de Floreana et les trois autres moqueurs des 
Galápagos sont souvent séparés du genre Mimus pour 
être dans un genre juste pour eux : Nesomimus. Toute-
fois, ces espèces descendent probablement du Moqueur 
à longue queue (Mimus longicaudatus), et c’est pourquoi 
elles sont généralement considérées comme des Mimus.  
 
Les trois autres Mimidés endémiques des Galápagos sont 
le Moqueur des Galápagos (M. parvulus), le Moqueur 
d’Española (M. macdonaldi) et le Moqueur de San Cristo-

bal (M. melanotis). Quoique assez localisés eux aussi, ils 
sont moins menacés. Le premier est LC (préoccupation 
mineure, donc commun), le deuxième VU (vulnérable) et 
le troisième EN (en danger).  
 
À l’échelle mondiale, la famille des Mimidés comprend 8 
espèces menacées ou presque : une quasi-menacée 
(NT), 2 vulnérables (VU), 2 en danger (EN) et 3 en danger 
critique (CR). 
 
Tout comme le Moqueur des Galápagos et celui 
d’Española, le Moqueur de Floreana possède un compor-
tement rare chez les moqueurs; celui de vivre en groupe. 
Ces groupes territoriaux sont constitués d’un ou de plu-
sieurs couples ainsi que ‘’d’aides’’. Chez ces nicheurs 
coopératifs, les aides peuvent nourrir les jeunes des 
couples. Chez le Moqueur de Floreana, les groupes sont 
généralement constitués de quatre ou cinq adultes, dont 
une seule femelle nicheuse. Le nombre d’individus par 
groupe dépend toutefois de la taille du territoire. 
 
Les mâles et les femelles du Moqueur de Floreana sont 
pratiquement identiques, quoique les femelles soient légè-
rement plus petites. Tous deux ont le ventre blanc et le 
dessus brun-gris avec quelques rayures blanches. Les 
juvéniles, quant à eux, sont plus rayés. Contrairement à 
nos moqueurs, cette espèce n’est pas imitatrice. Son 
chant est long et mélodieux. 
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Menaces  
 
La disparition de l’espèce de Floreana est probablement 
due à la prédation par les Rats noirs (Rattus rattus) intro-
duits, les chats et les chiens errants. Les chèvres intro-
duites auraient aussi joué un rôle en altérant l’habitat. 
Heureusement, ces mammifères ‘’exotiques’’ n’ont pas 
colonisé Gardner de Floreana ni Campeon. Mais s’ils y 
étaient emmenés par mégarde, ce pourrait être catastro-
phique pour les moqueurs. Sur les îlots où habitent en-
core les Moqueurs de Floreana, les conditions climatiques 
représentent la plus grande menace. En effet, les années 
de sécheresses dues au phénomène de La Niña font 
mourir beaucoup de moqueurs. L’Ani à bec lisse (Croto-
phaga ani), les maladies et la perte de diversité génétique 
pourraient aussi représenter des menaces.  
 
De 2003 et 2008, il y avait entre 20 et 52 moqueurs sur 
Campeon et entre 65 et 179 sur Gardner de Floreana. La 
population a décliné en 2007, suite à de mauvaises condi-
tions climatiques, mais est remontée en 2008. Plus ré-
cemment, en 2012, 142 individus ont été dénombrés.  
 
Conservation 
Il est prévu de réintroduire le Moqueur de Floreana sur 
l’île du même nom, en créant un périmètre de sécurité 
sans rat ni chat sur une péninsule dans l’est de l’île. Avant 
de planifier l’établissement d’une population de moqueurs 
sur une plus grande partie de l’île Floreana, il faudra 
d’abord y contrôler, voire exterminer, les populations de 
rats et de chats ainsi que d’anis, de cochons, de chèvres 
et d’ânes.  
 
Grâce aux projets de conservation, la population fragile du 
Moqueur de Floreana a de bonnes chances de survivre. 
Nous pouvons espérer que, d’ici peu, son aire de réparti-
tion s’agrandira et dépassera les actuels 0.9 km

2
! 

 
Références: BirdLife International, HBW (Handbook of the 
Birds of the World), UICN (Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature), IBC (The Internet Bird Collec-
tion), Wikipédia  
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À VOL D’OISEAU 

UN PYGARGUE À TÊTE BLANCHE RETROUVE L’USAGE DE SON BEC GRÂCE À UNE IMPRIMANTE 3D 

 

Par Sylvie Thiboutot 

En Idaho, l’association Birds of Prey Northwest  a recueilli 

un pygargue au bec cassé, victime de la maladresse d’un 

braconnier.  L’oiseau étant incapable de se nourrir seul, 

les membres de l’association l’ont alimenté à l’aide d’un 

tube, mais ils se sont vite rendu compte que l’oiseau ne 

pourrait pas survivre seul. Ils ont même songé à 

l’euthanasier. 

Jane Find, spécialiste des rapaces, rencontra heureuse-

ment un ingénieur en mécanique qui lui proposa de fabri-

quer une prothèse de substitution pour Beauty, la femelle 

blessée. Nate Calvin et son équipe dessinèrent donc un 

modèle de bec sous Solid Works et l’imprimèrent en 3D à 

partir de fil de nylon.  Après 200 heures de travail, on a 

donné à Beauty un bec massif plus vrai que nature et 

surtout fonctionnel. Elle a vite recommencé à se nourrir 

seule.  

À l’adresse ci-dessous, on peut en apprendre davantage 

sur cette ingénieuse intervention  et voir un court vidéo 

sur  l’implantation du bec. 

Source : http://www.humanoides.fr/2013/06/13/oiseau-

retrouve-bec-imprimante-3d/



Société de loisir ornithologique de l’Estrie                                                                                                           Le Jaseur, printemps 2014 

 
 

29 
 



Le Jaseur, printemps 2014                                                                                                          Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

 

30 
 

ENVIRONNEMENT 

 

 UN MONDE EN DÉVELOPPEMENT… DURABLE ? 

 

Par Benoit Bissonnette 
Étudiant au baccalauréat en études de l’environnement de l’Université de Sherbrooke 
 

Avec la révolution industrielle, les hommes ont développé 
et perfectionné un système que nous appelons économie. 
Le marché, le capital et surtout le profit... tout un vocabu-
laire a même été inventé pour en décrire le fonctionne-
ment et établir les impitoyables lois du monde capitaliste 
qui nous gouverne. Peu à peu, l'économie a régi la vie 
des hommes. L'industrie, le commerce, et le système 
financier alimentent sans répit l'insatiable besoin de con-
sommation et surtout la surconsommation, des pays les 
plus riches. De plus, les pays en voie de développement 
comme le Brésil, la Chine, l'Inde et la Russie et même le 
continent africain tout entier veulent adopter notre mode 
de vie à tout prix. Un vrai problème pointe à l'horizon. Les 
écosystèmes planétaires, tous types confondus, pourront-
ils supporter encore longtemps la pression anthropique?  

Ce faisant, nous avons oublié une chose essentielle : 
l'économie n'est qu’un sous-système d'un processus vieux 
de plus de quatre milliards d'années que nous appelons la 
vie et dont nous sommes le produit. Mais pourquoi cet 
oubli? Parce que l'écologie est une science bien plus ré-
cente que la science économique. Ce n'est qu'au XX

e
 

siècle que nous avons appris comment fonctionne un 
écosystème. Sans tout connaître encore de ce système 
vivant et complexe qu'est la terre, les scientifiques ont 
identifié de grands cycles, comme celui du carbone et de 
l'eau. Nous pouvons d'ores et déjà affirmer avec certitude 
que tout est vivant et que tout est lié dans une sorte 
d'équilibre dynamique à différentes échelles. Nous avons 
également pris conscience que la planète, notre maison, a 
des limites physiques et écologiques. Toutefois, nous 
n'avons pas pris la peine de vérifier si nos modèles éco-
nomiques étaient compatibles avec ceux du vivant.  

Les scientifiques nous indiquent que le climat change 
rapidement à cause des milliards de tonnes de gaz car-
bonique que nous rejetons en excès dans l'atmosphère. 
Dans mon précédent article paru dans le Jaseur de l’hiver 
2013-2014,  j'avais mentionné l'importance d'agir promp-
tement, à la suite des conclusions du rapport préliminaire 
du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution 
du climat (GIEC).   

 

Que fait notre système économique? Il continue impertur-
bablement sur sa lancée, malgré la preuve que le sys-
tème capitaliste est défaillant (la crise financière de 2008 
qui a frappé les États-Unis l'a confirmé) et malgré les 
alertes environnementales lancées par les scientifiques. 
D’ailleurs, comme je l'ai mentionné dans mon dernier 
article, il n’est pas rare que les préoccupations écono-
miques constituent les premières sources d’influence 
dans les décisions politiques prises par nos gouverne-
ments, sans égard au volet environnemental. Cela sou-
lève la question de la non-compatibilité entre les modèles 
économiques actuels et les préoccupations environne-
mentales.  

Qui plus est, il est étonnant de voir que dix-sept ans après 
le protocole de Kyoto, duquel le Canada s'est retiré en 
2011, et vingt-deux ans après l'adoption de la convention-
cadre des Nations unies sur les changements climatiques, 
les hommes n’ont jamais autant consommé de charbon, 
de pétrole et de gaz et rejeté autant de CO2 dans l'atmos-
phère. Ces entreprises qui exploitent pour notre compte, 
et bien malheureusement, ces énergies fossiles n'ont 
jamais gagné autant d'argent. En matière 
d’environnement, il faut ici parler d'échec. Pourquoi? 
Parce que l'économie est restée aveugle et indifférente 
face à de criants problèmes.  

Gouvernancedurable.com 

gouvernancedurable.com 

om1 
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Nous devrions mettre fin à notre économie du pillage. Nos 
modes de vie et de consommation doivent changer eux 
aussi. Une économie viable et respectueuse de l'environ-
nement, c'est tout le contraire de la consommation débri-
dée des ressources naturelles, telle que nous la prati-
quons présentement. Mais une économie écologique, une 
économie en symbiose avec la planète est impossible tant 
que le chacun-pour-soi prend le pas sur l'intérêt commun 
et la solidarité. La crise financière de 2008 nous a montré 

que, guidés par le seul appât du gain, les entreprises, et 
leurs dirigeants sont à même de dévaster un système, en 
l'occurrence financier. Et au final, il n’y a que des per-
dants. Mus par la même logique, ces derniers ruinent les 
écosystèmes de la planète et alimentent la crise écolo-
gique. Et, de la même façon, nous nous retrouvons collec-
tivement dans une impasse.  

La valorisation du confort par une consommation effrénée 
étant devenue une priorité dans les pays industrialisés, la 
préservation de l'environnement ne constitue pas une des 
premières motivations de ceux qui font la promotion des 
modèles économiques actuels. Malgré tout, si les entre-
prises décidaient de considérer que leurs véritables ac-
tionnaires sont les sociétés humaines, présentes et à 
venir, ainsi que l'environnement dont elles sont les filiales, 
le changement deviendrait possible. Pour une entreprise, 
comme pour la société en général, il s'agit de réinventer le 
capitalisme afin que sa finalité et sa responsabilité ne 
soient plus seulement synonymes de croissance écono-
mique, mais englobant plutôt une économie avec une 
viabilité écologique et sociale.  

Que nous reste-t-il à faire? Repenser l'économie en fonc-
tion de l'environnement et de nos véritables besoins. 
Nous sommes au pied du mur. Ne perdons pas de 
temps... Agissons!  

   

tousensembles.fr 
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PLUMAGE ET RAMAGE 

LE MOQUEUR ROUX 

Par Camille Lessard 

Photos Jacques Héneault 

La première fois où  j’ai eu le 
loisir d’observer un Moqueur 
roux, je venais de voir passer un 
éclair ... roux, au vol pas trop 
rapide tout de même et passant 
d’un buisson à un autre, à une 
hauteur à peine au-dessus des 
yeux. Les caractéristiques qui ont 
capté mon regard : la couleur 
rousse prononcée du dos et une 
longue queue d’un roux velouté 
uniforme. J’ai cru un instant qu’il 
s’agissait d’une Grive des bois ou 
d’un Bruant fauve, lorsqu’un 
chant long et puissant dévoila 
l’identité du beau volatile, un 
Moqueur roux. Habituellement 
discret, il m’a offert le plaisir 
d’une longue observation, perché 
au sommet de branches dénu-
dées. Quel soliste de talent!  
 
Lors du dernier recensement de 
Noël, une équipe du Saint Fran-
cis Valley Naturalist Club fait 
mention de la présence d’un Mo-
queur roux à une mangeoire 
pendant deux semaines. Tiens, voilà qui fait le pont entre 
notre dur hiver et le printemps qui viendra (il ne faut pas 
en douter, même en ces journées d’un sous zéro soute-
nu). Au moment où paraîtra ce Jaseur, peut-être le Mo-
queur chanteur aura-t-il fait son retour chez nous! Voici 
donc quelques traits de personnalité de ce bel oiseau. 
  

Vous savez sans doute que : 

 
Le Moqueur roux, de taille comparable au Merle 
d’Amérique, présente une stature élancée. Le roux du 
dessus de la tête s’accentue sur le dos, au croupion et sur 
la longue queue. Son bec fort, légèrement recourbé vers 
le bas combiné à des iris jaunes (bruns chez le juvénile) 
lui donnent un air quelque peu menaçant. Du gris et du 
brun mouchettent les lores, adoucissant ainsi la sévérité 
de son regard. Menton, gorge et poitrine sont blanchâtres, 
le ventre est d’un blanc uni. La poitrine est fortement 
rayée de gouttes ovales foncées. Lorsque l’on observe 

l’oiseau perché, les deux 
barres alaires blanches 
sont distinctives. 
 
Quant au chant du Mo-
queur roux, il fait habi-
tuellement une profonde 
impression lors-
qu’entendu pour la pre-
mière fois : une longue 
suite de phrases claires 
répétées habituellement 
deux fois. Son chant peut 
durer plusieurs minutes 
pour notre plus grand 
plaisir. Le cri le plus fré-
quemment entendu est 
un « chakk » sonore et 
abrupt. La Grive des bois 
peut ressembler au Mo-
queur roux sur le terrain, 
mais cette dernière se 
révèle à la fois plus petite 
et plus trapue, ses yeux 
sont foncés, sa queue et 
son bec plus courts et 
surtout, sa poitrine est 

grivelée de points et non de rayures comme celle du Mo-
queur roux. 
 
Le Moqueur roux se repère le plus souvent en solo ou en 
couple, dans des fourrés denses ou découverts. Les deux 
sexes sont semblables. 
 

Mais saviez-vous que : 
 
Les chants des trois moqueurs de chez nous divergent  
par leur séquence : souvent, le Moqueur chat répète ses 
phrases une seule fois, le Moqueur roux deux fois et le 
Moqueur polyglotte, trois fois!  On dit que le Moqueur roux 
peut avoir plus de mille chants différents, incluant des 
imitations d’autres oiseaux tels la Grive des bois et le Pic 
flamboyant. Les observateurs du Moqueur roux qui croient 
apercevoir une grive au premier regard (et au premier son 
entendu) ne font pas preuve de moments d’égarement : le 
naturaliste Mark Catesby l’appelait Fox-coloured Thrush.  
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Si l’on a plus de chance d’apercevoir le Moqueur roux 
perché au sommet d’un arbre, il faut aussi regarder au sol 
pour le voir se nourrir en courant et sautillant, avec la 
queue relevée. C’est également souvent au sol ou à faible 
hauteur qu’il construit son nid. En parade nuptiale, le mâle 
abaisse sa queue pour la laisser traîner au sol, il se pa-
vane devant la femelle et tourne autour d’elle. Perché, il 
fait entendre son chant et vibre de tout son corps. Le 
couple a parfois deux nichées en une saison mais pas 
toujours avec le même partenaire. Leurs nids sont fré-
quemment parasités par le Vacher à tête brune et le 
couple s’en défend souvent en rejetant l’œuf intrus. De 
taille semblable, les vrais œufs sont parfois et malheureu-
sement également rejetés. Les Moqueurs roux sont par-
fois chassés de leur zone territoriale par le Cardinal rouge 
et le Moqueur chat, ces derniers ayant été vus pillant les 
nids et brisant les œufs.  

Amateurs de hockey, vous saviez sans doute déjà que le 
Moqueur roux est l’emblème de l’équipe d’Atlanta de la 

Ligue nationale de hockey. Par contre, plusieurs ignorent 
sans doute que l’habileté du moqueur à attraper des in-
sectes est due à la grande flexibilité des vertèbres de son 
cou dont le nombre excède celui des girafes et des cha-
meaux!  

 

Statut du Moqueur roux 
 
Selon l’IUCN, le statut du Moqueur roux en est un de pré-
occupation mineure et n’est donc pas inquiétant. Un para-
doxe subsiste cependant : il semble que cet oiseau béné-
ficie de l’éclaircissement des forêts et de l’établissement 
de terres agricoles, mais qu’au cours des dernières an-
nées, un sérieux déclin ait été remarqué, semble-t-il.  
 
 

Véridique ou pas? 

Le Moqueur roux défend agressivement son nid et serait 
connu pour attaquer les chiens et les humains sérieuse-
ment, même jusqu’au sang, semble- t-il. 

Les anglophones utilisent un moyen mnémotechnique 
pour se souvenir d’une séquence de son chant : “plant a 
seed, plant a seed, bury it, bury it, cover it up, cover it up, 
let it grow, let it grow, pull it up, pull it up, eat it, eat it.” 
Amusant! 
 

En anglais, le nom de Brown Thrasher serait dû au son de 
raclage (thrashing) que l’on entend lorsqu’il fouille parmi 
les débris ou encore lorsqu’il écrase de gros insectes 
avant de les ingérer. Pour ma part, le nom de Moqueur 
roux me renvoie parfaitement à ce jour où j’ai entrevu 
pour la première fois cet éclair roux passant sous mes 
yeux ébahis. 

 
 
 
Références 
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À VOL D’OISEAU 

LES OIES ÉQUIPÉES D’UN COLLIER SONT PLUS FAIBLES AU PRINTEMPS 

Par Sylvie Thiboutot 

Le marquage (à l’aide d’une bague, d’un collier) est cou-

ramment utilisé pour étudier le comportement des oi-

seaux, faire le suivi de la migration, analyser le taux de 

survie, la dispersion et même le succès de la reproduc-

tion. 

Mais le marquage ne comporte pas que des avantages.  

Dans une thèse présentée à l’Université Laval, en 2003, 

des chercheurs constatent que les Oies des neiges fe-

melles adultes équipées d’un collier ont une taille infé-

rieure et que leur probabilité de reproduction est réduite. 

Leur taux de survie n’est cependant pas affecté. 

L’étude menée dans l’estuaire du Saint-Laurent a duré 

quatre ans.  Des 2 552 oies portant des colliers, 34 ont 

été capturées de nouveau sur le même site, les années 

suivantes.  On a alors constaté que la présence d’un col-

lier diminuait la condition physique des femelles lors de 

leur migration prénuptiale. Elles avaient perdu 4% de leur 

masse, soit environ 39,1 grammes après avoir porté cette 

marque pendant un an, et 43,6 grammes, après deux ou 

trois ans.   

Le collier fait augmenter les dépenses énergétiques en vol 

et cause une perte d’aérodynamisme, un stress chronique 

ou une réduction de l’efficacité lors de la recherche de 

nourriture. 

Le fait de marquer les oiseaux n’est donc pas sans con-

séquence. Une autre étude, menée sur les busards, avait 

par ailleurs montré que les marques posées sur leurs 

ailes contribuaient à l’augmentation du taux de mortalité.  

Source :  

http://www.ornithomedia.com/breves/oies-equipees-

collier-sont-plus-faibles-printemps-01142.html 
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LES SAISONS AU BOIS BECKETT 

L’ANCIEN ET LE NOUVEAU … 

Par Lin Sweeney 
Vice-président 

Regroupement du Bois Beckett 

 

Sans doute qu’un simple Acer 

saccharum (érable à sucre) 

pareil à un autre, germa, sortit 

de terre, il y a 300 ans ; il doit 

être encore là aujourd’hui 

dans cette forêt dite ancienne 

(on soupçonne en effet une 

couple de tricentenaires).  Il y 

a 30 ans s’organisait formel-

lement une nouvelle (à 

l’époque !) corporation : le 

regroupement du bois Beckett 

(RBB) ; c’était donc en 1984, 

la date de fondation, le 27 

juillet. 

Une forêt ancienne tel le boisé Beckett (BB) est une forêt 

qui a pu atteindre maturité et développement maximaux 

comme optimaux puisque ni feux (incendie de forêt dû à 

l’Homme ou non) ni coupes (là c’est l’Homme c’est sûr!) ni 

autres dégâts destructeurs ne l’ont perturbée, totalement 

ou partiellement. Un peu comme une forêt encore vierge 

d’Amazonie. Dans notre histoire, globalement, 

l’intervention de l’homme qu’il soit bûcheron, agriculteur 

(défricheur), etc. a tôt fait de «déclasser» toute bonne 

(forêt) candidate au titre convoité.  Au Québec habité ce 

n’était pas évident en effet, sauf pour les érablières con-

servées pour la « sucrerie », et encore ! De nos jours, une 

érablière exploitée ne saurait jamais plus aspirer, non 

plus, au statut enviable, car aujourd’hui on pratique 

l’aménagement, la sylviculture, on effectue des coupes 

d’éclaircissement, on modifie. 

Je m’égare ? Peut-être pas tant que cela, car souligner un 

anniversaire de trentenaire, c’est déjà souligner une sorte 

de pérennité que le RBB associe d’emblée à celle du BB : 

pérennité & parenté : et celui-là/RBB veille sur celui-ci/BB! 

Au moment d’écrire ces lignes (janvier) il est trop tôt pour 

pouvoir vraiment annoncer ce que nous prévoyons tenir 

(ex., cycle de conférences, lancement de livre, portes 

ouvertes sur place pour 

l’occasion) mais surveillez 

les activités de la Ville 

(parcs), les  médias, etc. 

Si vous êtes  facebook, 

depuis l’été dernier vous 

pouvez nous y retrouver; 

et le site web, 

www.boisbeckett.org est 

toujours actif, et, heureuse 

nouvelle : il sera tout à fait 

«revampé» pour 

l’occasion, aux couleurs 

gaies du prochain prin-

temps (autre truc à sur-

veiller, donc !) 

1984 – 2014  

Un petit coup d’œil sur les années 80 autour de 1984 

tiens! (je me propose de relever ainsi quelques notes 

d’histoire, aussi pour les trois autres numéros du Jaseur 

de 2014) 

Le prolongement de La Rochefoucault eut lieu quelques 

années après 1984 et on signale que la largeur de la zone 

tampon (rempart protecteur et pouvoir filtrant) entre cette 

rue et l’allée des grands saules est de seulement 3 mètres 

alors qu’elle aurait dû être, au minimum strict, du double 

et même 10 fois plus selon d’autres sources sérieuses. 

(Des années plus tard, on voit le résultat, n’est-ce pas ?) 

La vigie du RBB sur le BB d’alors (vs Voirie) ne fut pas 

suffisante ? Le RBB c’était et ça reste des bénévoles. 

Cette notion de zone tampon appliquée au BB paraît déjà 

dans un rapport précédent de 1975  d’un ingénieur fores-

tier mandaté par la Ville (division d’urbanisme d’alors), 

rapport qui m’apprit par ailleurs que la Ferme Beckett (on 

l’appelait encore par ce nom) achetée par la Ville en 1963, 

ne comprenait déjà plus la section entre l’aqueduc et 

http://www.boisbeckett.org/
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l’allée principale (l’allée des grands saules), ce terrain 

correspondant aujourd’hui aux rues Lamartine et sa voi-

sine Rochefoucault. Ce consultant présente, pour fin de 

décision ultérieure, l’option ‘ 1 ‘ SANS aucun développe-

ment résidentiel -versus- l’option ‘ 2 ‘ AVEC. 

Mais même l’option 2, l’option préférentielle de la cons-

truction et des immeubles, prône de sauvegarder minima-

lement les 10 hectares d’érablière (sur les 70 en tout) 

entourée de sa zone tampon. La majestuosité de 

l’érablière a de toute évidence marqué le dit consultant qui 

n’avait pas obligatoirement déjà, le parti -pris « parc » ou 

« nature ». 

Enfin, à votre tour continuez de fréquenter votre majes-

tueux parc forestier où se concentrent tellement de nom-

breuses espèces d’oiseaux si variées, observez-les aux 

mangeoires, etc.  

Et pour ne pas effrayer ces oiseaux que vous tentez de 

saisir dans vos jumelles, rappelez aux maîtres des chiens 

que leur bête turbulente doit être tenue en laisse cons-

tamment; et qu’également par respect des autres mar-

cheurs (et l’hygiène des lieux publics) leurs crottes doivent 

être ramassées aussi. Notez ou renotez que le numéro de 

téléphone 819 821-5858 est toujours en force pour signa-

ler à la Ville les accrocs qui se produisent dès que vous 

les constatez. 

Et en terminant, n’oubliez pas le « ‘bi’ annuel », la corvée 

de nettoyage des sentiers, comme à chaque année le 

premier samedi de mai, soit en 2014 : le 3 mai, 9h le ma-

tin. 

Même si 2014 sera une année spéciale, une année jubi-

lée, le premier samedi de mai, ça change pas, c’est sa-

cré… et pérenne !! 

N.B. : l’article ci-dessus ne tient pas compte de 

l’agrandissement du parc depuis 2009, comme  vous vous  

en êtes aperçus sans doute. 

 

POUR EN SAVOIR PLUS…  sur les Harfangs des neiges 

Sur Ornitho-Sloe, une de nos membres a partagé le lien  vers un site où on peut voir la différence entre les Harfangs des 

neiges  femelles et mâles (juvéniles et adultes) . 

http://www.birds.cornell.edu/crows/snowy.htm  
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L’OBSERVATION DES OISEAUX DANS LES CANTONS-DE-L’EST 

LE MAL NOMMÉ MARAIS DE LA RIVIÈRE AUX CERISES 

par Alain Perras 

Pourquoi un tel titre me direz-vous? Qu’il s’agisse de vous 

préciser que sur les 125 ha que compte ce site, seuls 

quelques hectares (3% de la superficie totale) sont vérita-

blement considérés comme étant un marais. En effet, plus 

de 53% est occupé par une tourbière et 16% par du boisé. 

Et quant aux ‘cerises’, je n’y ai jamais vu l’ombre de 

l’indice de la présence d’une cerise… 

Néanmoins sa localisation avantageuse, en périphérie 

immédiate de la ville de Magog, bordée au nord par le 

Parc du Mont Orford à proximité et à l’ouest par le lac 

Memphrémagog, en fait une destination prisée par les 

amateurs de plein air, les adeptes de la course à pied et 

autres randonneurs avec ou sans chien… Pour cette der-

nière raison, il est donc préférable de le fréquenter tôt le 

matin ou en plein jour les jours de semaine. 

Les amateurs d’oiseaux y trouveront aussi leur compte 

puisque pas moins de 151 espèces figurent sur la liste 

aviaire du Marais. Y ont déjà été observés les Balbuzard 

pêcheur, Bécasse d’Amérique, Bécassine de Wilson, Bi-

horeau gris, Bruants de Lincoln, fauve et vespéral, Buse à 

épaulettes, Butor d’Amérique, Chevalier solitaire, 

Chouette rayée, Coulicou à bec noir, Crécerelle 

d’Amérique, Épervier brun, Faucon pèlerin, Garrot 

d’Islande, Goglu des prés, Grand pic, Grand-duc 

d’Amérique, Grive à dos olive, Gros-bec errant, Hiron-

delles à ailes hérissées, à front blanc, de rivage et rus-

tique, Marouette de Caroline, Martinet ramoneur, Mé-

sange bicolore, Moqueur roux, Moucherolle à côté olive, 

Parulines à calotte noire, à poitrine baie, des pins, des 

ruisseaux, rayée, tigrée et triste, Passerin indigo, Petit 

Blongios, Petit-duc maculé, Petite Nyctale, Pie-grièche 

grise, Pygargue à tête blanche, Quiscale rouilleux, Râle 

de Virginie, Sturnelle des prés, Piranga écarlate, Tarin 

des pins, Troglodyte des marais, Tyran huppé, Viréo à 

gorge jaune. Une belle liste, n’est-ce pas? 

Les meilleurs endroits pour y faire des rencontres intéres-

santes sont de l’entrée de la rue du Moulin jusqu’à la tour 

d’observation et les sentiers près du centre 

d’interprétation. Ce dernier est aussi à voir surtout si une 

pluie inattendue vous surprend sur un sentier. Notez aussi 

que les périodes des migrations printanières et autom-

nales sont les plus susceptibles du vous faire découvrir 

une espèce rare.   Bonne visite! 

Pour y accéder : 

 

 Entrée rue du Moulin 

À partir du centre-ville de Magog, emprunter la rue Princi-

pale Ouest en direction du Mont Orford. Tourner à droite 

sur la rue du Moulin, en face du marché Le Végétarien, 

tout juste avant la traverse de la voie ferrée. Le station-

nement (payant) est situé à la gauche. 

 

 Entrée principale du Centre d’interprétation, 
au 69 chemin Roy 

En provenance de la sortie 115 de l’autoroute 10, prendre 

la direction de Magog sur la route 112. Tourner à gauche 

au feu de circulation du chemin Roy, juste avant 

d’entamer la descente vers la plage Merry. Le bâtiment 

principal et les stationnements sont à moins d’un km de 

l’intersection 112 et du chemin Roy. 

En provenance de la sortie 118, prendre la route 141 en 

direction de Magog. À peine dépassé l’autoroute 10, tour-

ner à droite sur le chemin Couture. À son extrémité, se 

trouve le chemin Roy. Tourner à gauche et parcourir envi-

ron 3 km jusqu’au centre d’interprétation (et les station-

nements).
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DES NOUVELLES DE L’ÎLE DU MARAIS INC. - STE-CATHERINE-DE-HATLEY 

ASSEMBLÉE ANNUELLE ET PROJETS 

Par Jean-Pierre Gilbert 

Le 25 janvier dernier se tenait 

l’assemblée annuelle des 

membres, à Ste-Catherine-de-

Hatley. Lors de cette assemblée, 

il y eu des mises en nomination 

pour combler des postes au CA.  

Quatre personnes ont accepté de 

combler quatre des six postes 

proposés. 

Ces personnes sont :  

Marc Hurtubise (réélu) - président 

Monique Morin (réélue) – secré-

taire trésorière 

Sylvie Martel – administratrice 

Jean-Pierre Gilbert- administra-

teur 

 

Les autres membres du CA sont : 

Jeannot Grenier – 1
er

 vice-

président 

Michel Leblanc – 2
e
 vice-président 

Jean Grenier – administrateur 

Gilles Vaillancourt – administra-

teur 

 

Les projets pour l’année en cours 

sont entre autres : la reconstruc-

tion de la tour F-Ailes, le belvé-

dère ainsi que l’ajout de nouvelles 

passerelles pour terminer le sentier 

Typha.   

 Pour devenir membre :  

 info@iledumarais.org 

DES PHOTOS DE NOS MEMBRES 

À l'arrière : Jean Grenier, Jeannot Grenier, Marc 
Hurtubise, Jean-Pierre Gilbert, Michel Leblanc.   
À l’avant : Sylvie Martel, Monique Morin, Gilles 
Vaillancourt 

 

Pygargues sur le bord de la rivière, à Greenlay (Windsor). 
Selon Isabell, il y aurait 4 pygargues adultes et 2 juvéniles  
- Photo Isabell Oborne 

Depuis 2005, Benoît et Lise Turgeon ont le plaisir d’accueillir 
chaque année, chez eux à Magog, des Mésanges bicolores. Cette 
survivante du  verglas de l’hiver se nourrit aux mangeoires et adore 
se percher sur une branche de l’amélanchier pour casser des 
graines de tournesol. - Photo Claude Tancrède  
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DES PHOTOS DE NOS MEMBRES 

UNE BATAILLE DE HARFANGS 

Texte et photos Yves Guillot 

Toute une aventure! 

J’étais en train de photographier un harfang des neiges perché sur  le toit d’une grange, dans la région de Sherbrooke, 

quand celui-ci s’est envolé sur le toit d’un autre bâtiment juste à côté.  Tout à coup, il s’est mis à crier.   

 Étonné, je me suis dit que je devrais sortir mon téléphone intelligent sur lequel je viens de télécharger une application 

pour enregistrer en audio ce genre de situation. Mais je n’ai pas eu le temps, car un second harfang est apparu et ils se 

sont empoignés brièvement.  Le premier est alors parti un peu plus loin dans un champ de l’autre côté de la rue. 

Je pars donc avec mon équipement photo pour aller le photographier au sol.  Je marche sur le bord du chemin.  Puis je le 

vois s’envoler de nouveau et aller se poser plus loin encore.  

J’hésite à retourner à ma voiture pour tenter de le suivre, mais je décide plutôt de continuer à marcher. ET là!  Qu’est-ce 

que je vois?!?  Le second harfang qui attaque à nouveau le premier, au sol cette fois-ci!  Le tout n’a duré que quatre se-

condes selon les exifs de mes photos. J’ai quand même eu le temps de prendre 29 photos en 4 secondes.   

Vive le 1DX de Canon!  Qui permet des rafales de 12 images/seconde et avec une carte Sandisk extreme pro UDMA 7 à 

160 mb/seconde, ça déménage! 

Les images ne sont malheureusement pas toutes nettes : j’étais énervé et je venais de choisir un capteur situé dans le 

coin inférieur gauche.   

J’ai dû les tailler pour n’en conserver qu’un faible pourcentage.   

Mais quand même, une telle scène n’arrive pas souvent. 

Bataille en cours Retour à la paix 
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EXCURSIONS ET ACTIVITÉS 

PRINTEMPS 2014 

Par le comité des activités 

Début avril (la date sera indiquée sur Ornitho-Sloe)  

Hiboux et chouettes 

 

En cette période de l'année, le Grand-duc d’Amérique, la 

Chouette rayée et la Petite Nyctale chantent. Je vous 

invite à participer à cette activité qui vous incitera peut-

être à appeler les hiboux et les chouettes dans votre quar-

tier et ainsi contribuer au projet de l’Atlas des oiseaux 

nicheurs du Québec. Nous visiterons des endroits diffé-

rents pour appeler les hiboux dans la région.  

RENDEZ-VOUS : SERA PRÉCISÉ SUR ORNITHO-SLOE 

DURÉE : 20 H À 23 H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON, 819 769-1653 

 

Lundi 21 avril 

Île du Marais, Ste-Catherine-de-Hatley, (Katevale) 

 

 L'île du Marais de Sainte-Catherine-de-Hatley est un des 

sites privilégiés de notre région.. En ce début de migration 

printanière, nous pourrions observer une bonne variété 

d'anatidés, les Canards branchus, entre autres. Avec un 

peu de chance, nous pourrions voir le Pygargue à tête 

blanche et pourquoi pas le Petit Blongios.   

Pour se rendre : À la sortie 29 de l'autoroute 55, prendre 

la route 108 Est vers Ste-Catherine, et parcourir 1 km. 

Prendre à gauche le chemin du Ruisseau. Poursuivre sur 

2,5 km, puis prendre la rue des Sapins. Le stationnement 

se trouve sur la gauche, 50 m plus loin que l'entrée du 

site. 

RENDEZ-VOUS : 7 H 30 AU STATIONNEMENT DE L'ÎLE DU MA-

RAIS 

DURÉE : DE 7 H 30 À 11 H 30 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : INTERMÉDIARE 

RESPONSABLE : BERNARD HÉRAUD, 819 566-0438 

 

 

Samedi 26 avril 

Baie-du-Febvre 

 

Ce site bien connu accueille des centaines de milliers 

d’oiseaux migrateurs. Vous aurez la chance d’observer 

des Bernaches du Canada et des Oies des neiges à vo-

lonté, sans parler des nombreuses espèces aquatiques. 

ATTENTION : PRÉVOIR UN LUNCH POUR LE DÎNER ET APPOR-

TER DES VÊTEMENTS CHAUDS. 

RENDEZ-VOUS : 9 H 30, AU RESTAURANT TIM HORTONS, EN 

FACE DU CARREFOUR DE L’ESTRIE. 

DÉPART : 9 H 45  

DURÉE: JUSQU’À 16 H (RETOUR À SHERBROOKE POUR LE 

SOUPER) 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE: GISÈLE GILBERT, 819 821-1138 

 

Vendredi 9 et Samedi 10 mai  

Grand Défi Québec Oiseaux 

 

L'an passé, Benoît Turgeon et Daniel Labbé ont identifié 

45 espèces lors du défi de QuébecOiseaux (observation 

en un même lieu, au cours d'une période de 24 heures). 

En même temps, ils ont récolté 559 $ pour aider à la con-

servation des oiseaux du Québec. Nous vous invitons 

cette année à relever ce défi en constituant une équipe 

pour se relayer sur le lieu d'observation de votre choix.  

Site internet : http://www.quebecoiseaux.org/gdqo/ 

DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 18 HEURES, LE VENDREDI SOIR 9 MAI  

DURÉE : 24 HEURES OU SELON VOS CAPACITÉS ! 

RENSEIGNEMENTS : DANIEL LABBÉ, 819 845-4442;  BENOÎT 

TURGEON, 819 769-1653 

 

 

 

http://www.quebecoiseaux.org/gdqo/
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Samedi 17 mai 

Parc Atto-Beaver (Lennoxville) 

 

Nous nous promènerons dans les sentiers du parc, autour 

des étangs de l'Ile Marie, ainsi que sur le sentier de la 

piste cyclable qui mène à Bishops. Nous devrions voir 

beaucoup de parulines, des moucherolles, des viréos, 

l'Oriole de Baltimore, des grives, le Grimpereau brun et 

plusieurs sortes de canards, dont possiblement la Sarcelle 

d'hiver. 

RENDEZ-VOUS : 7 H 15 AU STATIONNEMENT DU PARC (EN 

BORDURE DE LA RUE ST FRANCIS, FACE À LA RUE BEATTIE) 

DURÉE : DE 7 H 30 À 11 H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : KATHLEEN ADAMS 819 346-3640 

 
 

Lundi 19 mai 

Parc des deux rivières (East Angus) 

 

Situé au confluent des rivières Saint-François et Eaton à 

East Angus, ce parc comprend 6 km de sentiers pé-

destres, une tour d'observation et une belle plantation 

d'épinettes de Norvège. Nous devrions y voir une bonne 

variété de parulines, de bruants et autres passereaux. À 

l'occasion on y a signalé la présence de l'Épervier brun.   

RENDEZ-VOUS : 7 H 30 AU STATIONNEMENT DU PARC (TRA-

VERSER LA VILLE DE EAST ANGUS PAR LA ROUTE 214 (OU 

AVENUE SAINT-FRANÇOIS) ET PRENDRE LA RUE WILLARD À LA 

SORTIE DE EAST ANGUS, PUIS ALLER JUSQU'AU BOUT DE LA 

RUE).  

DURÉE : DE 7 H 30 À 11 H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : GUY ST-ONGE 819 346-4621 

 

Mardi 20 mai 
Chemin Curtis (piste cyclable Tomifobia, près 
d’Ayer’s Cliff) 

 
Un site formidable toujours très apprécié. La piste 
cyclable longe la rivière Tomifobia, ainsi que divers 
étangs, elle traverse des prairies et des forêts. Différents 
habitats permettent d’observer des rapaces, des oiseaux 
forestiers et des oiseaux aquatiques. On peut espérer y 
répertorier 60 espèces d'oiseaux en une demi-journée. 
 

ATTENTION : Apporter un lunch et de l'eau. 
 
RENDEZ-VOUS : 6 H 45, AU STATIONNEMENT MUNICIPAL 

D’AYER’S CLIFF À L’INTERSECTION DES ROUTES 208 ET 141  
DURÉE : DE 7 H À MIDI 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
RESPONSABLE : SERGE MAILHOT, 819 212-0866 

 

Samedi 24 mai 

Le parc national du Mont-Orford  

 

Nous vous invitons à prendre part à l'inventaire ornitholo-

gique annuel du parc du Mont-Orford. Les personnes 

participantes seront réparties en divers groupes, chaque 

groupe étant chargé d'un secteur du parc. Il s’agit d’un 

site exceptionnel en raison du nombre élevé d’habitats sur 

une superficie réduite. Son principal intérêt est la gamme 

d’oiseaux forestiers et les différentes zones humides qui 

favorisent la présence d’une grande variété d’oiseaux. 

Nous aurons une mise en commun des oiseaux observés 

à la fin de l'activité. 

Tirage d'une carte d'entrée annuelle au parc parmi les 
participants. 
 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE 

RENDEZ-VOUS : 7 H 15, AU STATIONNEMENT DU CENTRE DE 

SERVICES LE CERISIER, DANS LE PARC. 

COÛT : GRATUIT  

DURÉE : DE 7 H 30 À 11 H 30 (4 HEURES) 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : VARIABLE SELON LES SENTIERS EM-

PRUNTÉS. 

RESPONSABLE : MANON PAQUETTE 819 843-4545, POSTE 

426. 

 

Dimanche 25 mai  

Région de Huntingdon (Montérégie) 

 

Nous innovons cette année avec une sortie conjointe avec 

le club de Châteauguay. Nous irons dans la région de 

Huntingdon réputée pour la présence de parulines peu 

communes comme la Paruline à ailes dorées et la Paru-

line à ailes bleues. On peut y voir aussi 11 espèces de 

bruants, dont le Bruant sauterelle, le Tohi à flancs roux et 

la Maubèche des champs. Plus de 130 espèces d'oiseaux 

y nichent régulièrement. 
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INSCRIPTION OBLIGATOIRE 

ATTENTION : Apporter un lunch et de l'eau. 
RENDEZ-VOUS : 4 H 45 (DÉPART AU PLUS TARD À 5 H), AU 

RESTAURANT TIM HORTONS FACE AU CARREFOUR DE L'ES-

TRIE. LE COVOITURAGE EST FORTEMENT ENCOURAGÉ ÉTANT 

DONNÉ LA DISTANCE À PARCOURIR (2 H 15 POUR SE RENDRE À 

HUNTINGDON). 

DURÉE DE L'ACTIVITÉ : TOUTE LA JOURNÉE, RETOUR EN FIN DE 

JOURNÉE 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : INTERMÉDIAIRE 

RESPONSABLE : ALAIN PERRAS 819 864-0690 

 

Vendredi 30 mai et samedi 31 mai  

Le Défi 24 h de la SLOE 

 

Après le succès de l'an passé, nous renouvelons cette 

activité qui consiste à observer en 24 heures le plus grand 

nombre d’espèces d’oiseaux, sur le territoire de la SLOE.  

Comment y participer? 

Vous y consacrez le temps que vous voulez, de quelques 

minutes à plusieurs heures. 

Vous pouvez le faire seul ou en équipe, observer de votre 

maison ou visiter vos sites préférés. Il faut se restreindre 

au territoire de la SLOE. Le but étant d’identifier le plus 

d’espèces possible, il n’est pas nécessaire de comptabili-

ser le nombre d’oiseaux observés, mais nous vous encou-

rageons à le faire en complétant un fichier d'observation 

EPOQ. 

Comme l'an passé, la journée se terminera - pour les 

personnes qui le désirent - par un souper au restaurant 

Demers à Sherbrooke. Après le souper, nous ferons le 

décompte des espèces observées. 

Les personnes qui ne seront pas au souper pourront nous 

faire parvenir leurs observations par courriel ou par cour-

rier. 

ATTENTION: Les places au restaurant sont limitées. 

DURÉE DE L'ACTIVITÉ : DU VENDREDI 17 H AU SAMEDI 17 H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

INSCRIPTIONS : CHANTAL GAGNÉ 819 812-7425 OU COUR-

RIEL : mots.cgagne@videotron.ca 

 

 

 

 

Mercredi 4 juin 

Parc Écoforestier de Johnville 

 

Le parc est situé sur le chemin North à Johnville, à 15 km 

de Sherbrooke. Le boisé et particulièrement la tourbière 

constituent des milieux rares pour la région. Le site de 

177 ha abrite une bonne variété d’oiseaux. Trois sentiers 

vous permettront de découvrir des habitats diversifiés 

comme une tourbière, des lacs ,des ruisseaux et des 

peuplements forestiers variés. 

RENDEZ-VOUS : 6 H 45, AU STATIONNEMENT DU PARC ÉCO-

FORESTIER DE JOHNVILLE 

DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : GISÈLE GILBERT, 819 821-1138 

 

Samedi 7 juin (remis au dimanche 8 juin en cas de 

pluie) 

Randonnée pour l'Atlas au mont Bear 

 

Le mont Bear est une petite montagne inhabitée située au 

sud du Mont Owl’s Head tout près de la frontière. Petite 

balade de 2 km approximativement. Nous monterons une 

partie de la montagne par un chemin privé (prévu pour un 

développement domiciliaire) qui nous offre des panora-

mas à couper le souffle. 

En groupe nous espérons découvrir des espèces ni-

cheuses intéressantes à ajouter à l'Atlas des oiseaux 

nicheurs Si le temps le permet, nous pourrons ensuite  

parcourir un court circuit en voiture pour découvrir des 

espèces champêtres. 

ATTENTION : Prévoir un lunch pour le dîner et de 

l'eau 

 

RENDEZ-VOUS : 7 H AU STATIONNEMENT DE SKI ALPIN DU 

MONT OWLS HEAD. 

COVOITURAGE SUGGÉRÉ. 

DURÉE DE L`ACTIVITÉ : DE 7 H À 14 H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : INTERMÉDIAIRE 

RESPONSABLES : CAMILLE DUFRESNE ET JACQUES PLUMET 

819 563-9917 

 

 

 

mailto:mots.cgagne@videotron.ca
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Samedi 14 juin 

Parc national de Frontenac (nord, secteur St-Daniel) 

Voulez-vous voir des parulines inusitées? Alors, cette 

sortie est pour vous! On pourrait voir les Parulines à poi-

trine baie, tigrée et du Canada, ainsi que le Pic à dos noir, 

le Tétras du Canada, la Mésange à tête brune et le Mé-

sangeai du Canada. Il y a trois ans 18 sortes de parulines 

y ont été vues ou entendues en une seule sortie ! 

 ATTENTION : Prévoir un lunch pour le dîner et de 

l'eau, ainsi que du chasse-moustique et de la lotion 

solaire. 

RENDEZ-VOUS : 6 H AU RESTAURANT TIM HORTONS FACE AU 

CARREFOUR DE L'ESTRIE. LE COVOITURAGE EST FORTEMENT 

ENCOURAGÉ ÉTANT DONNÉ LA DISTANCE À PARCOURIR. 

DURÉE DE L`ACTIVITÉ :: TOUTE LA JOURNÉE, RETOUR VERS 

 17 H OU AVANT SELON LA VOLONTÉ DES PARTICIPANTS. 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : MOYEN 

RESPONSABLE : ALAIN PERRAS 819 864-0690 

Samedi 21 juin 

Secteur Canterbury (Route 214 vers Scotstown) 

 
Nous avons été plusieurs à parcourir ce secteur l'an 
passé dans le cadre de l’Atlas des oiseaux nicheurs du 
Québec. Il s'agit d'une région très riche en oiseaux de 
campagne. Nous y avons répertorié plus de 70 espèces 
en un avant-midi dont beaucoup de Goglus  et de Bruants 
des prés, 15 sortes de parulines (dont la Paruline à collier, 
la Paruline à joues grises et la Paruline à tête cendrée), le 
Roitelet à couronne dorée, la Bécassine de Wilson, le 
Viréo à tête bleue, le Passerin indigo, le Moqueur roux, 
etc. Votre inscription serait fort appréciée. 
 
RENDEZ-VOUS : 7 H, AU STATIONNEMENT DE L'ÉGLISE, AU COIN 

DE LA ROUTE 214 ET DU CHEMIN DE CANTERBURY (6 KM AVANT 

SCOTSTOWN SUR LA 214 OU 15 KM SUR LA 214, APRÈS AVOIR 

QUITTÉ LA ROUTE 108) 

DURÉE DE L`ACTIVITÉ : DE 7 H À 11 H 30 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : BERNARD HÉRAUD 819 566-0438 
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Mot 


